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- .
46. Et cherchant à le saisir ils 46. Et quœrentes -eum tenere, ti-

craig~irenÛa'foule, Ç,af ,elle le re- ~uerunt turbas : quoniam sicut
,gardaIt comme :un pr6phete. prophetam eum habebant.. '

CHAPITRE XXII

Parabole du festin Dllptial, (tt. 1-14). - Les Pharisiens et le denier de César, (tt. 15-22).
- Les Sadducéens et le dogme de la résurrection, (tt. 23-33). - Jésus fait connaître
à ses adver.'aires les deux plus grands commandeqlents de la Loi, itt. 34-41). - Il les
réduit au silence à propos de la filiation du Mes~ie, .~tt. 42.46). ' ,

1. Et Jésus en. répondant leur 1~ Et respondens Jesus, dixit ite-
parla encore en paraboles, disant: rum in parabolis eis,. dicens :

2. Le royaume des cieux est sem- ,2. Simile factum es;t regnum
,

Quod de- ipsis diceret. Cette connais~ance les celle que nous présente actuellement fe
jette dans un trouble semblable à celui qu'é- récit de S. Matthieu. Plusieurs auteurs de
pr.ouva fe roi David quand Nathan lui ellt renom (Théophylacte, Maldonat, etc.), s'ap-
fait pronon?er d'un,e façon analogue sa propre puyant sur c.et~e re,ssemblance extérieur~,'
condamnation. Mais elfe redouble en même ont cru pouvoir Identifier les deux composl-
temps leur rage et leur haine contre Jésus. tions. Mais ils n'ont pas assez remarqué que

46. -. E;um tenere. Ils pensent un instant l'époque:, .l'occasion, plusie~rs détail~ impor-
à se saiSir de sa personne pour exécuter tants, diffèrent d'une maplère conSidérable t
l'êlrr~t de mort qu'il.s ava~~nt porlé. depuis Cf. S. .ug. De consens.E~ang. Il. 7;S. Greg.
longtemps contre luI; maIs la craInte les le Grand, Hom. ~~XVIII ID Evang. Nous le&
retient. En recourant aux voies de fait, ils traiterons, à la, suite du grand nombre des
on~ peur de s'attirer la 'colère de la foule qui exégètes, comme deux pièces très-distinctes.
est visiblement disposée en faveur de leur Tout au plus pourrait-on dire avec Unger:
l'nnemi ; elle le prend cn effet pour un pro- (C Videtur itaque Mat.thœus parabolam tradi-
phète, Cf. t. -1,1, et il est probable qll'elle le disse, qualem Jesus posteriorc eaque auste-
détendrait par la force si on essayait de l'ar- riore occasione ipse repetierit, variatam,
rêter sous ses yeux. auctiorem, severiorpm, jam toto de popul() .

" judaico mœste vaticinantem D, de Parab.
d. Parabole Ilu fe.tln nuptIal, XXI!, 1-14. Jesu, p. ~ 22. - La parabole commence par

CUAP. XXII. - 4. - Respondens lesus; la formule accoutumée: « Le royaume des
Cf. XI, 25 et le commentaire. C'est une ré- cieux est semblable D. Elle a en grande partîe
ponse aux sentiments des Pharisiens et des le même objectif que cellè <les vignerons per.
hiérarques juifs, exprimés dans les derniers /ides: elle s'en écarte toutefois en ce sens
versets .du ch~pitre pré?éde,nt. -: Iteru1!2 in que là, Di,;u n~us apparaissait sous !es traits
parabohs. Pluriel de categorle, puIsque l'evan- d'un propr1étalre quI réclame son bien, tan-
géliste ne nous communique,ensuite qu.',une dis qu'i!?i il. se manifeste comme un ~oi géné-
s(}ule parabole. C'est du mOinS la trolSleme reux qU! fait des présents. Là sa colere pro~
que Jésus adressa ce jour-là à S!3S ennemis: venait de ce qu'on avait refusé de satisfaire
ce qu'il avaît faît autref<?is pour le peuple de ses droi,ts !égitimes, ici elle a. pou; cause ,1&
Galilée, Cf. chap. XIII, Il fe renouvelle au- refus crIminel des faveurs qu'Il daigne offrIr..
jout~'hui à l'intention des c.h~fs SUpr?mes d!l Ces deux paraboles se compJèt.ent ainsi l'uDe
JudaIsme, avec cette dltference qu alors II l'autre. Ajoutons que la dermère n~annonce'
~e propo~ait surtout ~'jn.strùire, tandis ~u'au- pas s.eulem,ent la\destructio~ imminente, d.e
jourd'hul son but plïnc!pal est de presager la theocratle mosafque, mais qu'elle predJtdes ruines prochaines. ' encore le châtiment de tous les mauvais

2.r- Nous trouverons dans le troisième chrétiens. Cette'double pensée la divise même
Evangile, Cf. Luc. XIV, 4q et suiv., une ~ deux parties bien tranchées, dont ]a pre-
parabole qui a beauéoup d'aualbgie avec m;~re comprend les versets 1-7, fa seconde-
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CHAPITRE XXII 421

cœlorum hominiregi, qui fecit nup- blable à un roi qui fit les noce~ de
tias filio SUD. . ' son fils.

Lue., t4, t6; Apoc., t9, 9.

3. Et misit sérvos suos vocare , 3. Et il envoya ses serviteurs ap-
invitatos ad nuptias; et nolebant peler les invités aux: noces, et ils
venire. ne voulurent pas 'Venir.

4. Iterum misit alios servos, di- 4:n envoya encore d'autres ser-
cens: Dicite invitatis: "E~ce pran- viteurs, disltnt : Dites aux invités:
dium meum para'Vi, tauri mei et. Voilà que j'ai préparé moI} festin;
altilia occisa sunt, etomnia parata: mes bœufs et les animaux. engrais-
venite ad nuptias. '. sés sont tués, tout est prêt; venez

au~noces. ..
les verset$ 8-14. - Nuptias filio sua. L'ex- de « vocatores, invitatores », chez les Grecs
press,ion 1tOtôi'l ycilJ.o'l, Cf. Gen. XXIX, 22; Tob. ceux de xÀ'I]..opôç, Oôt1t'loxÀ'I]..opôç. 11~ repré-
VIII, 29; 1 Mach. IX, 37; x, 58 ; Estj):. IX, 22, sentent, d'après le contexte de la parabole,
désigne tantôt le rite même du mariage, les pJ'opnètes, spéciaJeme~t le dernier d'entre. lalltôt les réjouis$ances solennelles, spéciale- eux,S...Jean-Baptiste, et les disciples mêmes
!I)ent !e grand festin; qui ont parlou! et tou- d~ Jrsus, Cf. Matth. ~; Ll1C. x,, qui avaient
jours accompagné la célébration des noces. fait retentir aux oreilles des Jl\lfs, les pre-

. 11 s'agit ici de tol1tes ces choses à la fois. mîers invités, ce cri d'une autre parabole:
Mais quel est le roi qlIÏ daif{ne inviter ses « Ecce sponsus venit,. exîte obviam ei! ».-
sujets au mariage de son "Fils? et quelle Nolebant venire. .Pour quel mo~if? On ne le
allia,~c.e est su: le point, d'être ,conclue par dit.pa,s. ~es conditions du mariage, leur dé.-
celuI-cI ?.Ce roI figure Dieu le Pere, le « rex plaI,;alent Sans dollte. Quant aux Juifs, on !'alt
feg\lm, dominus dominantium », comme l'ap- pourquoi ils refusent d&participer aux noces
pellent nos Saints Livres; son Fils c'est le de Notre-Seigneur Jésus- Christ: c'est le
Christ contractant u~e union intime avec fiancé lui-même' qu'ils dédaignent, ne voulant
l'Eglise, union représentée plus d'une fois pa$ croire à sa missîon divine.
dans le Nouveau Testament sous les traits 4, - Iterum misit. Nous admirons ici
d'un mariage mystique; Cf. Joan. .IIt, 29; encore, Cf. XXI, 36, 37, la bonté de Dieu qui,
Matth. lX, 15; Luc. XXII, 18. 30; II Cor. malgré l'endllrcis~ement criminel opposé par
XI. 2; Eph. v, 32; Apoc. XIX, 7. « Nup- les hommes à l'effusion de ses grâce,;, essaie
,tire ipsre figurant arctissimam Christi cum de les touchec par de nouve'a~x bienfaits.
Ecclesia unionem, fide utrlnque data, et fœ-. Cetté seconde,sI!rie de servit.eurs qui portent
deral, contractu obsignatam, ad faciendam un appel' plu8 pressant figure tes inissjon-
spiritualem s?bolem, qure orbem replea.t. naires évangé}îque8, se répandant à trav,ers;
Epulum nuptIale' adumbrat tum beneficla les rue;; de Jerusalem et par toute la Pales-

, gratire qure Ecclesire Christi ad satîetatem et tine IIprès la Passion du Sauveur, alors que
hilaritatem exhibentur, tum ]retitiam et fes- DitJu pouvait dire en toute vérité par leur
tivitatem qua cum fruitione bonoruln gra- bouche: Mon festin est prêt, la vic,tlme a été
tire conjungitur », Vi.tringa, in Apoc. XIX. 7. immolée; accourez donc aux noces de mon'
C'est en l'Qonneur de ce mariage sublime que Fils r Cf. Joan. VI, 51, 59. - Prandium.
le Psalmiste composa le glorieux épithalame comme le grec œp\a..o'l (comparez les ,Dic-
« Eructavît cor meum verbum bonunl, etc. », tionnaires), désigne un $eCond déjeûner qui
Ps. XLIV., .' . avait lieu vers le milie~ de la journée, C~.

3. - lf1lS!t ser!1OS suas. Chez les Orientaux, Jos. Ant. V, 4, 2, et qUI, en Qrll'nt, ouvra!t
ces grands amis du formalisme et des céré- la solennité des noces. Le festin principal,
monies, il y a presque toujours plusieurs oei1t'lo'l, « cœna », n'avaitllieu que le soir; il
invitations réitérées pour une seule et même est indiqué par les mots suîvants de notre
fète. Après les avoir avertis 'd'une manière verset. - Altilia; en grec ..œ al..to..ci, ce qui
générale, on les fait,{>r~venir encore à l'ap- a été engraissé.. Cette expression désig!1e
proche de la solennl,te; Cf. Esth. v, 8; peut-être la volaille, Cf. Hor. Ep. 1, 7, 39.
VI, 14, et ies récits des voyagpurs modernes plus probablement les moutons engrajssé,;
ap. Rosenmüller, das alte Q. neue MQrgen- pour la circonstance(Fritz~che : ,« Sagi!'at:e

. land, t. V. in h. 1: C'est ce que n?us remar- p.ecu?es »; le i~'! de~ He~re~x .par O~)pO"'.~
quoos dans' la circonstance; prese~te. Les tlon ~ "p~ « taurl»). Le rol.n a!ren m~)!age,
serviteurs chargés d'appeler les invItés por- car Il veùt.que le repas SOit digne de luI eL
laient chez les Romains les noms techniques d~ 8on Fils. fi

.
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5,. Mais ils ne s'en soucièrent pas 5. Illi autem neglexerunt : et
et ils allèrent, l'un à sa ferme, l'autre abjerunt, alius in villam suam, altus
à. son négoce. " ve,ro ad negotiationem suam.

6. Les autres se saisirent de ses 6. Reliqui vera 'tenuerunt servos
serviteurs et, après les avoir acca- ejus, et contumeliis affectas occi~
blés d'outrages, les tuèrent. derunt.

7. Or, le roi l'ayant, appris fut 7. Rex autem cum audisset, ira-
irrité, il ~n.voya ses~rmées, fi~ périr tus ~R~; et, m.is.sis e:x;ercitibus .s';lis,
ces h9mlcldes et brula leurvùle. . . perdldrt homlcldas lIlas, et clvrta-

tem illorum succendit.
8. Alors il dit à. ses ser"\7iteurs : 8. T!lnc ,ait servis suis: Nuptiœ

~

5. - llli autem negtexerunt. Les premiers Cf. II Reg. X; dans notre histoire contem-
invi~é~ négligent donc géné,rIIlem.ent ?e.ven!r poraine, le d~y. d'Alger et!e coup d'éventa}l
partl<)lper au banquet royal/quI a ete pre- donné au ministre du roI de France. MaIs
pa:é to~t exprès pour eux: triste image des quelles proportions prend aussitô't l'injure
J,~Üs. qu~./ efus~rentp.ol1r la plupart d'acc,epter quand on se rappelle q~e le :oi de la para-
J-InVltatlon mIlle foI'; plus honorable que le. Dole D'est autre que DIeu luI-même! AUSSI,
Seigneuravaitdai.gné leur adresser à maintes comment les coupables pourront-ils résister
reprises. Sourds aux premiers messages des à sa fureur? Il lance contre eux ses armées,
disciples, ils le furent davantage encore aux c'est-à-dire, d'après S. Grégoire, Hom. x~xvm
suivants. - Et abierunt.La parabole partage .in Evang., les anges, ministres ordinaires de
en deux clas~es les in~ités récalcitrants. ses volontés; plus probablement, les légions
Les un,;, dont Il est questlon dans çe verset, de Rome (S. Irénée, Contr. Hœr. 1", 36)
se mo~t!~nt simplement ind.ifférents; les c~argées, comme autrefois les phalanges assy-
autre" ImItent envers les servlteUI:S la con~ r1ennes, Is. x, 5; XIII, 5; Jerem. xxv, 5, etc.,
dtiiu\ barbare des vignerons. Cf. XXI, 35-36. d'exécuter ses décrets d!! vengeance. - Per-
- Alius in viUam;en grec, et, 'rov !ètov &.ypov, didit, il les fait périr.à leur tour. - Civi-
dans son propre champ" Il veut jouir des tatem succendit. Allusion frappante à la
chose~ qu'il possèdlJ déJà: c'est le type du ruin!! de Jérusalem. On a remarqué depuis
propriétaire. - Alius ad negotiationem... Il longtemps que Jésus-Christ dit ici « civitatem
veu;t acquérir des richesses dont il pourra eorum», bien qne la ville appartînt au roi et
joUIr à son tour; c'est le typ~ du marchand fût ~a résidence. Mais il l'a. répudiée, il a'
aont la fortune est encore à faire. cesse de la regarder comme sienne: c'est en

6. --' Tenueruntservos. Les invités de cette qualité de ville étrangère, ennemie même,
s~conde catégorie prennen~ à l'égard .des ser- qu'}l:latraite sans pitié. - Après avoir pro-
v/teurs, et, partant, du roI leur maltre, une phetlsé plus haut, TT.. 5 et 6, la brutale con-
at~itud~ tout-à-fait hostile: ils retienllent duite des Juifs envers ses Apôtres, ]e divin
p~IS~nnlers ces hommes dont tout le cri.me Maître prédit ici avec la plus grande préci-
consIste à avoir été pour eux: les messagers sion le:; châtiments qu'ils s'attireront f!ar là
d'une grande faveur. Mais,ils ne se bornent même. Plusieurs de Sl'S interlocuteurs furent
jI.as à cette première injustice; Jésus en ~e~. peut-être écrasés ou brûlés vifs sous les débris
tlonne deux au~res de la plu~ haute gravit.';, fl1~~nts du templ(\, aup,:ès duquel cette pro-
Ce sont des outrages partIculiers, contumellu phetle épouvantable était prononcée.
affectas (le verbe grec est au trmps défini 8. - Seconde partie de la parabole, TT 8-~ 4.
ù6plaœv), tels !lue coups, in~ulte~, et,c., et enfin - Tunc ait... « Animadverte, écrit S. Je~n 1
l~ mort, ?ccidwunt. - L applleatlQn de ces Chrysostôme sur ce passage" Hom. LXIX ln
d1v~:s tralt~ prophétiques est contenne tout ~atth., quomodo.et illic (dans la parabole des
entlere au livre des Actes où nous voyons les vIgnerons) nonprlus gentes vocersed Judœos,
Apôtr.es 40 arrêtés de vive force comme des et hic similiter, sed quemadmodum ibi, qnum
malfaIteurs, Act. IV, 3; v, ~8; VIII, 3; 20 af- 1llum s!lscipere noluerunt, imo et venientem
freusement maltraités, Act. v, 40; XIV, 5-49; occiderunt, tflnc vinea~ dedit, ita et hic,
XVI, 23 ; XVII, 5 j XXI, 30; XXIII, 2; 30 mas- quum noluerunt ad nuptias venire, alios ~o""
sacrés cruejlement, Act. VII, 58; XII, 3. cavit ». Les Apôtres suivirent coAstamment

7. - Rex 'iratus est. Jamais colère n'avait la même règle. C'est à vous, disaitS,. Paul à
été plus légitime, car c'est le roi .lui-même la colonie israëlite d'Antioche de Pisidie, .
qui avait été offensé .dans la personne de ses Act. XIII, 46, qqe nous deYions' prêcher en
ambassadeurs. et ces sortes. d"!ffrbnts re- premier lieu la parole de Dieu; mais puisqu&
clament, une prompte et; terrible vengeance; vous vous en jugez indignes, voici que nous.
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quidem paratre sunt; sed qui invi- Les noce.s sont prêtes, il est vrai,
tati erant non fuerunt digni; mais ceux qui avaient été invités

n'en ont pas été dignes.
9. Ite ergo ad exitus viarum; et 9. Allez donc à l'issue des che-

quoscumque inveneritis, vocate ad mins et appelez aux noces tous ceux
nuptias. que vous\trouverez.

10. Et egressi servi'ejus in vias 10. Et ses'serviteurs s'en allant
congregaverunt .omnes quos inve- par les chemins ra~semblèrent tous
nerunt, malos et bonos; et impl~tre ceux qu~ils trouvèrent, mauvais et
-sunt nuptire discumbentium.. bons, et la salle des noces fut rè.n-plie de convives. .

11. Intravit autem rox ut videret 11. Or le roi entra pour voir ;les
, ,

allons nous adresser aux Gentils. - Nuptiœ runt »), soit les pl8;tes publigues sur les-
paratœ sunt. La fête des noces se célèbrera quelles elles débeJthent (Kulnœl : « com-
quand même; l'abstention des Juif,; et leur pita viarum »), soit enfin les banlieues de
incrédulité n'empêcheront pas.le divin fiancé la ville où elles se terminent. (Vulg. exitus
d'épouser son Eglise. Bien plus, Je mariage viarum, Grotiu? : « vire extra IIrbem ducen-
allra toute la solenJlité ql)'On s'était proposé tes »). Dans les deux premiers cas, le roi
de lui donner: les hôtes .seuls seront t.rans- enverrait ses serviteurs dans les parties les
formés. - Non fuerunt dign,i. L('Js Juifs ont plus fréquentées de la cité; dans le troisième,
montré sllrabonrlamment, par leur manière on verrait mieux son intention d'appeler les
d'agir envers Notre.~eigneur Jésus-Christ et Gentils, situés en dehors du territoire théo-
envers ,;es Apôtre,;. qlI'lls ne mériiaient point' cratique; Cf. Ezech. xLvllr, 30. où les mots
de participer au salut messianique. S'ils sont "17i'1 n'Nà',n signifient: les portes de. la ville
exclus, c'est par leur propre faute. Comme (Gesenius, Thesaurus ling. hebr. s. v. Nà").
les premiers invités avai&nt des titres qui 10. - Et egressi servi.. Les serviteurs exé-
leur donnaient le droit d'assister au festin cutent à la lettre les prescriptions de leur
nuptial, le roi prpnd acte de leur indignité: ils Maître, sans s'inquiéter des qualités morales
ne pourront nullement se plainrlre et rejeter de ceux qu'ils convient en son nom. C'estla faute sur lui. . '.. ainsi que le diacre Philippe se rendit en

9. ,-- Ite e~go..: ~Ieu. donne. des o:dre$ Samarie pour y annoncer I:E~an~.!le, Act.
pour ~n~ nouvelle ~nvlt~tl.on: Mais, tandls,que VIII, 5, que -? PIerre consentit a biptlser le
la precedente avait éte limitée aux descen- paien Corneille, Act. VIII, 42, que S. Paul
dants d'Israël, celle-ci est universelle et ne évangélisa tout .l'univers romain, annonçant
sO;u.ffre pas d'~x?eption. -Quoscumque i1!vene-la ~énitenc~ et le salut à tous ceux qui vou-
f'Jtu, vocate, dit-ii a ses servIteurs, Les Apotres. dralent en profiter. Et. de toutes parts, en
Sans figure, « allez, enseignez toutes les na- effet, on se convertit au Christianisme; Olt
tions », XXVIII, 19.' Tout le genre humain, accourt à la salle du festin nuptial (nuptiœ a
sans distinction de rang, de patrie, d'âge, de cette signification par métonymie) qui se
sexe, de condition, est invité au~ noces de trouve,bientôt remplie de convives. Le refus
l'Agneau; mieux encore, tout le genre hu- des Juifs n'a donc pas empêché les noces;
main est appelé à devenir la fiancée du d'autres invités ont pris leur place et voilà
Christ, .car. suivant la belle pensée de S. Au- tout. - Le génitif discumbentium est à noterî
gustin. ln. Epist. ..1 Joan.. Tract... 2, «non régulièrement. il faudrait l'ablatif. Le tra-
quomodo. ln nuptl!s carn,allb!ls alll fre.quen-: ducteur a copié la tournure grecque t1;),',ja611
tant nuptlas et ,alla nublt : ln Ecclesla quI œvœxetlLÉvrov.
frequentant, si bene frequentant, sponsa 11. - lntravit rex. Quand chacun a pris
fiunt ». Le filet évangélique sera donc jeté sa place à j'orientale sur les canapés rangés
dans le vaste océan du monde, ramassant autour des tables (discumbentes) , le roi entre
des poissohs de toute sorte, leS bons pour dans la salle pour faire honneur à ses hôtes.
les améliorer encore, les mauvais pour leur - Utvideret. Il ne vient pas dîner avec eux;
communiquer une bonne nature, sans quoi mais, à la façon des grands personnages qui
ils s'ront plus tard rejetés, comme le montre font une invitation considérable parmi leurs
la suite de notre parabole. - Les interprètes vassalI~, ilX!!ut seulement les saluer, voir si
ne sont pas d'accord sur le sens de l'expres- on prend soin rl'eux,si .tout se passe conve-
sion ôte~ooovç "ij,v ooij,v. qui peut désigner soit nablement. Tout à coup, il s'aperçoit qu'un
les croisées des rues (S. Jean Chrys... "PIOOOV,; des convives a violé une des règles les plus
Schleusner: « loca ubi plures platere occur- essentielles de la bienséance: il est venu a~~
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convives, et il vit là un homme qui discumbentes ; et vidit ibi hominem
n.'était pas revêtu de la robe nùp- non vestitum veste nuptiali.
tla.Ie. ..

12. Et il lui dit: Mon ami, com~ 12. Et ait illi: Amice, quomodo
ment es-tu entré ici n'ayant pas la huc intrasti non habens vestem
robe nuptiale? Et celui-ci resta nuptialem? At ille obmutuit.
muet.
. ,

palais; il assiste au festin couvert de ses vête- nouvelles. Grâce à elle en effet on est plus à
ments ordiuair.()s, sans s'être paré de la robe même de comprendre pourquoi le roi est si
nuptiale. - Veste nuptiali. Pour bien com- vivement offensé, pourquoi le coupable est
prendre la faut,e et. la pu~ition de ce con~ive, dans l'i~~apacit~ absolue de s~ disculper,
nous avons à préciser SOit au propre, SOit au pourquoI Il est SI gravement pUni. -'" Au figu-
figllré, la n.ature de cet habit qui était indis- ré, que représente cette robe nul:lti~le? Les
pensable dans la circonstance présente. Une Saints Père" seront ici I\OS meilleurs guides.
robe nuptiale, c'est assuréUlent un vêtement et nousiourniront les renseignements les plus
de fête, un3 parure distinguée, digne en un s\Îrs. Plusieurs d'entre eux l'ont regardée
mot d'une cér~moniè aussi soleRnelle que l'a comme un. emblème de la foi: « Nuptiale
tQujours été la célébration d'un mariag~. On vestimentum est fides veri!, quœ est per
r,'garderait comme un hommc mal élevé, et Jesum Chri8tum et justitiam ejus ». Auèt.
méme comme un insulteur effronté, qui- Oper. [mp. Cf. S. Basile in Is. IX. Quelques-
conqu~ viendrait assister à un repas de noces ,uns ~ensent qu'elle symbolise tou~ ensemble
av~c ~es ~êtements.malpropres eL coml1}~ns. la fOI et l'amour.: « Vestem nuptlalem, hoc
Mals li existe en Orient une coutume speclale est fidem et carltatem », S. Ambr. Expos.
aui rehaussait encore dans le cas présent in Luc. VII. « Habete fidem cum dwectione:
} énormité de l'injure. Quand une personne ista est vestis nuptialis», S. August. Setmo xc:
rl:e distin(:tion fait des invitations pour un Ils affirment néanmoins pour la plupart,
repassolen.nel, elle ne manque pas d'envoyer « magno consensu» dit Grotiu~, et les exé-
à tous les futllrs convive!; une robe ou caftan gètes catholiques affirment à lelIr suite que
degal.a (l'équivalent ~u« cœn,atorium » d~s la ro~e n~ptiale ~gure la sainte charité Jtvec
I:tomams, Cf. Anth. RIch, DIction. des Antl- la samtete produite p.ar elle dans unffâme.
quit. rom. et grecq. s. v. Cœnatoria, Syn- Telle est bien 'la véritabie interprétation; car
thesi,,) dont ils devront se couvrir quand ils eussions-nous la foi, si nous manquons d'a-
viendront prendre part au festin. « On ne mour, si nous ne sommes ornés de bonnes
saurait crOire, dit Chardin, Voyage en Perse, œuvres, il nous sera impossible d'être admis, t.lII, p. 230, la dépense que fait le roi de dans le royaume glorieux que représente ici

Perse pour ces présents-là. Le nombre des la salle du festin. « V estitus nuptialis est
habits qu'il donne est infini. On en tient tou- gloria Spiritus sancti et candor habitus cœ-
jours ses, garde,-robes pleines. On les tient lestis,qui boqœ interrogationis fidesusceptus
(Jans 'les miigasins, séparés par a,sortiment». usquc in cœtum regni cœlorum immaculatus
ÎLe célèbre voyageur raconte ensuite qu'uu et integer reseryatur », S. Hilaire, in ho 1.
grand-vizir fut mis à mort pour n'avoir pas Déjà Isaie parlait dans le même sens dea vê-
voulu se soumettre à l'étiquette). F\Ît-on le tements de saI\lt,j,".I.t' '1":1, LXI, ~O, dont
pl.lls pauvre des hom{lles, on n'avait donc était recouvert le Mes5ie.
aucu~ m?tif à allé~uer pour Se dispense~ ~ 2. :- Amice.. l..'a.ip.; Cf. ~x, ~ 3 .et le com-
d'arrivera 1 a fête avec un vêtement conve- mentalre. - Quomodo huc tntrastl : c'est-à-
nable, puisque l'amphytrion en avait à dire « qua fronte ». C'est un étonnement
l'avance fait les frais. On trouvera sur cette mêlé de colère. Comment avez-vous osé vous
coutume d'intéressants détails dans Rosen- permettre une pareille démarche dans ces
müller, das alte und neue Morgenland, t. V, conditions? « N'y a-t-il donc qu'à entrer dans
p. 75 et suiv. Plusieurs exégètes ont prétendu, le festin dès qu'on y est appelé, et la vocation
il est vrai, qu'elle peut bien n'être que d'in- fait-elle tout ?Gardez-vous bien de le croire»/
troduction relativement récentè, et qu'elle Bossuet, 1. c. 338 jour. L'adverbe 110. est em~
n'L'St d'ailleurs pas nécessaire pour l'interpré- phatique: ici, en un lieu si honorable.-
taLion de la parabole. Nous répondrons qu'on Non habèns vestem..., et me faisant ainsi la
eu trouve plusieurs indices très anciens dans plus grossière injure. « Eum qui non habet
Iii Bible, Cf; Gen. XLV, 22; Judo. XIV, 22; indumentum nuptiarum, hoc est con lem-
IV Reg. V, 22, et qu'elle est supposée d'une ptore!ll», dit justement S. Irénée, c. Hrer.
m'Inière tacite par le récit du Sauveur, au- IV, 36. Cicéron reprochait à Vatiniu,; c,omllle
quel elle communique un~ vie et une force une faute impa'l'donn1\ble le fait d'ètre venu
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13. Tunc dixit rex ministris : Li- 13. Alors le roi dit aux servi-
gatis manibus et pedibus ejus, teurs: IJier--lui, les mains et les
mittite eum'in tenebrasexteriores; pieds et jetez-le dans les ténèbres
ibi erit fletus et stridor dentium; extérieures,. là il y aura des pleurs

Sur. 8, t2 et t3, 43;ln;r: 25,30. et des grincements de dents.
14. Multi euim suut vocati, pauci 14. Car il y; a beaucoup d"appelés

vero electi. mais peu d'élus.

., .
en costume de deuil à un repas solennel donné naissons, du reste, 'pour l'avoir récemment
par Quintus Arrius. C'était là, dit le grand étudiée à la fin d'une autre parabole;
orateur, un outrage public pour l'hôte et pour Cf. xx, 16. Beaucoup d'appelés: tous les
les autres convives, ln Vatin. 42, 43. - At Juifs, en effet, tt .3-1", puis après eux tous les
ille obmutuit; l~tll.oo61l: littéralem~nt, il fut Gentils, tt. 9-40, avaient reçu le divin appyl.
baillonné. Quelle excuse en effet eût-il pu Mais peu d'élus: et pourtaI)t, "dirons-nous
alléguer po.u~ se défen~re? Il confesse donc avec S. Augu,stin, ne s~mble-t-il .pas qu'il
sa culpatiillte par son silence même n'y ait e\l qu un seul d,amné parmi tant de

~3. - Dixit ministr.s. Ces ministres dif- convives? Il Levatus ~st de convivio et Inissus
fèrent des serviteurs mentionnés plus haut à' il) pœnas nescio (~uis homo in tam magna
différentes reprises',ltt. 3,4,6,8), car ils ne turba recumbent~um ).' Voici la réponse.
portent pas les me mes noms. Les un,ssont « Sed tamen Domlnus volens ost~ndere: 1;1nu~
des aoûÀOt, les autres des atœ1tovot: ces der. corpus esse quod constat ex multls, ubl jusslt
niers étaient san8 doute les exécuteurô. des eum projièi foras, et mitti in debitus pœnas,
hautes œUi:'es, ainsi qu'Uressort ducontext.e. subjicit continuo : Multi enim sunt vocati,
- La $entw1ce n'est p;ré.;édée d'aucun juge- pauci vèro electi. Quomodo, projecto uno de

"ment; mais la. fal1t? ~était-elle pas évidel1te ~ multis, p~uci elect\, nisi' i~ 'il.lo l~no multi? »
Elle est donc Immed1atement châtIée. - LI. El)arrat. ln Ps. LXI, 5. L adjectif « paucl »
gatis manibus... qn commence par li.er à ce ret°!!lbedu reste sur tou,te}a parabole et .rait
1l1Jllheureux les pieds et les mainS, sIgne de allusion par conséquent a 1 exclu81on de 1 lm-
l'itllpuiô.sance où serol1t les: pécheurs d'é- menS3 majorité des Juifs. - Ainsi donc, les
chapper aux châtiments affreux que !a divlQe Juif8 rejétés parce qu'ils sont incrédules; les
justice tient pour ~ux e.n réserve. 11 P?urrait pare~s appelés à leur.pl~ce, m,~is rejetés, eux
se défendre; quelques lIel1s le rendent Immo- aussI, du salut ml'sslanrque.. s Ils se montrent
bile, impuissant. - In ten~brus e:rteri(jr~s. indignes des grâces de Dieu '. telle est l'a-
On l'enlève ensuite et on le jette hors de la brégé de cette belle instruction du.Sauveur.
salle brillamment iIlumiQée dans laquelle il -Nous trouvons, dans le Talmud, Schabbath,"
a pénétré comme un intrus. N?us avons i~di- f~ 153., ~, une parabole qui a plus d'un, poi/lt
qué plus haut, Cf. VIII, 42, a propos dune t1e contact avec cclle que nous venons d exr>.'.
expressi,on identiqu:e, l'idée que repré~~ntent q.uer, bien qu'elle soit loin de 1'é~aler e~
ces rénebres exterleures.. Elles sont limage rIchesse et en profondeur. Un certaIn RabbI, de l'éternelle dam~ation. "Exteriores tene- Eliézer faIt à ses disciples cetté singulière
br<e erunt,quia tunl: peccatores p~nitus erunt ~ecomnia..ldation : Revenez ~ résipiscence ~n "

extra Deum,.., secludentur penltus a luce jour avant votre mort. Mals, observent-Ils
Dei », Pierre Lombard, IV. dist. 50. Cet justement, l'homme peut-il connaître le jour
homale «( a voulu entrer dans l:intérieur de la où il doit mourir? Eh bien! répond Eliézer,
maîson avec des dispositions ful)est~s, chassez. puisqu'il en est ainsi, il faut donc faire péni-
le : plus il a voulu entrer au-dedalls, plus tence aujourd'hui même, afin que vns vête-
il faut le pousser au-dehors; Mais qu'y ments soient blancs tous les jours, comme l'a
trouvera-t-il, le malheureux'l Loin de la dit Salomon, Eccl. IX, 8, c'est-à-dire afin
maj~on de Dieu où la lumière réside, où la que votre âme ~oit toujours innocente et
vérjté se ma~if('ste, où. Jésus-Christ luitéter- pure. Là-dessus, ùn autre Rabbin,.Jochanan
nellement., ou les saInts sont comme des ben-Zachaf, prend la parole et dIt: Cette
astr':Js: qu'y trouvera.t.il? sinon les ténèbre~ ~ho.se. est sem~!able à, un ho[I1~~ q,u.i ayait
d'un eternel cachot ), Bos$uet, 1., c. - Ib. InvIte ses serviteurs a un festIn, maIs sans.
Brie fletus;..; Cf. VIII, ~ 2; Xlll, 42; figure leur indiquer le temps précis du repas. Les
des tourments les plus affreux qu'il faudra plu~ ,;ages d'entre eux se parèrent et s'éta-
endurer à tout jamais. blirent aIJprès de la porte du roi, dis.ant :

14. -Multi enim Par cette formule, Manquerait-il quelque chose au palaIs du
Jésl!s ~oneiut la parabole du fpstin ?es noces roi? T?ut. n'est-}1 poi~t p~é~aré? Les.autres,
et indique la morale que ses audIteurs en en yrals Insenses qulls etalent, se. llvrèren,t
doiyent tirer pour eux:~êm()". Nous la con- comme d'ordinaire à leur,; occupations en
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15. Alors les Pharisiens. s'en al~ 15. Tuncabeuntes Pharisrei, con-
lant, tinrent conseil pour le sur- silium inierunt ut caperent euro in
prendre dans ses paroles. sermone.

Ma"c...12. 13; Luc., 20,20.

16. Et ils lui envoyèrent leurs 16. Et mittunt ei discipulos suos
diSciples ayec.' des Hé,rodiens, di- cumHerodianis, dicentes:Magister,
sant: Maitre, noue savons que vous scimus quia verax es, et vi am Dei
êtes véridique et que vous, ensei- in~veritate doces, et non est tibi

,~ ,;

disant: Quel est le repas qui ne demande un du Sauveur (in sermone), les paroles qu'O!l
certain temps et du travail pour être préparé? l'amènerait adroitement à prononcer.
NQus avons donc pluS de temps qu'il'n'en - ,16; -Discipuloy suas. TuQt d'abord, ils ne
flttlt pour nous orner. Mais voici qu.e le roi, se présenten~ pas eilx-mêmes.~ mais ils dé-
ayant appelé tout à coup ses convIves,. les putent aupres de JésQS plllS1eUrS de leurs
plus sages servit~urs entrètient en sa pré- disciples, c'est-à:dire qu~lques:uns de ces
sence en vêtements de gala, tandisqué .les étad.iants qui suivaient alors à l'univers\té
serviteurs ins3nséS ~e présentèrent couverts] célèbr~ de Jérqsalem les cours de Gamaliel,eL
d'habits malpropres. Le ro} alla plein .de joie de, r:lusiel:!rs ~utres ,Pharis}ens dis~ingùés,
au devant des sag')s servlt6urs.; rnal~, en- C'et~~tune habllectactlque : I~terrog.e par les
flammé de colère contre lesservlteurs IDsen- Rabbms eux'-mêmes, Jés~s, reconnaIssant en
sés, il s'écria: Que ceux qu.i se sont ornés eux ses ennemis invétérés, aurait pu se tenir
pour l~ festi? prennentptace et qu'ils mang~nt sur ses gardes; il, sera au con,tr.aire sans dé-
et qu'Ils boIvent! Que les autres au cbntralre fiance en face de jeunes TalmldJm IC'i~~r1,
se tiennent debout enlace des premiers et nom donné aux étudiants'dans la langu&
qu'ils se cuntentent de regarder! Cf. Meu- juive) qui 'viendrolIt lui poser resp'ectueuse-
schen, Novtlm Te,;tam, ex Tillmude et anti- ment Qn cas de con~cience et faire appel à
quit. Hebr. illustratum, p. 106. ses lumières, Saul., le futur S. Paul, qui S&, . ." r . distin~uai,t ~éjà par SOfi fanatis~e :~Iigieux

2° Seconde attaque. Les PhallSJenS et le denier et quI faIsait alors ses cours a Jerusalem,
de César, XXII, 15-22. - Para!!. Marc. XII, 13-17; faisait pe\lt-être partie dê cette députation.
Luc. xx, 20-26. - Cum Herodianis. Qa1étaient: crs g'éro-
15. - Tttnc. .I\près avoir entendu ces ,pa- diens qui acc°R!pagnent les disciples des

roles ,si ,sévères,. auxquelles lès délégués du Pharisi~ns ,auprèsde.Notr,e-Seigneur'l Il .est
Sanhedrm n'avalent pas trouvé un seul mot 'assez difficile de le determmer. Leur nom In-
à, rél?ondre, les Pharisie~s, qui avaient ét~ diqQe ~outefois infailliblement, gu')lstenaient
temolns de toute cette scene, Cf. XXI, '5, s~ aux Herodes de quelque marnere (comparez.
retirent pour concerter un plan ,de conduite les mots « PornpeialIi, Cœsariani, Mariani »,
contre Jésus. Biên loin' de produire le ré- par lesqu~ls on désignait à Rome les parti- .
Bultat qu'on avait espéré, l'enquête du grand salIs de Pompée, de César, de Marius). I.J est
Conseil n'avait réussi qu'à rendre plus glo- probable que ce n'étaient pas de simples
rieuxle piédestal sur lequel se t~n~it Jé,su.s: co~rtisans,.~ais plutôt d,e~ homme~ !nfluents
les chefs suprêmès de la religion JuIve quI s'assocIaient à la politique romame de la
avaient été humilIés devant le peuple et leur ..famille royale,. dans la pensée qu'il n'y avait

. adversaire triomphait. Comment venger l'hort- p'às d'autre moye~,de préserver l'existence
neUr d\l mosarsme? Telle est la qul'stion dis~ d:êjà SI précaire d:C1 l'état juif. Bien qu'ils.
cutéedans ce consfJir que Satan prés.idait fùssent d'ordinaire en lutte av~c les Pharl-
d'une manière i'nvisible.Comme il n'était; pas siens,. qui abhorraient le joug de Rome etla
possible alors d'employer la force ouvertf!, famille d'Hérode, ils ne craignent pas de se
Cf. XXI, 46, on s'arrête à la résolution sui- cüaliser 'avec eux contre Jésus, l'ennemi
vante: poser à Jésus des questions insi- commun. Ce n'était d'ailleurs pas la pre-
dieuses, qui l'obligeront de faire des réponses mière fois qu?avaitîieu cette ligue impie..
compromettantes, de telle sorte qu'on pOUrra Cf. Marc. Ill, 6 et l'explication. Nous com-
l'attaquer directement. ou qumoins que le prendrons mieux tout a l'heure le motif spé-
peuple. se séparera de lui. -Ut caperent ; cial de leur concours dans.-la ctrconstance
l'expression Rrecque 1tay~o.vaooO"tV est trèsc.: actuelle. - Magister; ils dirent en hébreu
énergique: elle signifie proprl~ment «( ill!!- « Rabbi », traitant en apparence Jésus-Christ
queal'è », prendre dan!! un t)let, (1tIXY!.) à la comme l'un de leurs m~îtres. Du reste, touL
façon des 'Oisel~urs Ou des chdsseurs. Le filet leur prélude e,~t une «oCaptatio benevolentiêe»
des Pharisiens devai t être le langage même en bonne et dùe forme: les disc!ples ne 1&

a
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cura de a.liquo; non enim respicis gnez la voie de Diel,l dans la vérité,
personam bominum. et vous ne vous inquiétez de per-

sonne, càr vous ne considérez point;
la qualité des hommes.

17. Dic ergo nobis quid tibi vi- 17. Dites-~ous donc ce qu,i vou~
detur: licet censum dare Cresari an en semble. Est~il Dermis ou non de

'1 l , (,fc 9non. payer e cens a ..~sar. i
18. Cognita autem Jesuspequitia 18. Mais Jésus, connaissant leur~

eo~um, ait: Quid me tentatis, hypo- malice, dit :. Pourquoi me t,entez:;
crrtre? vous.. hypocntes? ,

, ., 1

cèdent en rien à leurs Docteurs en fait d'hy" hommes les plus instruit's et en apparenr,6
pôcris\e; « Ils commenCent par la flatterie, les plus saints de la nation, s'agitaient sour-
dit Bossue~. car c'est par là ,que 1'0J! com- dem~nt contre /a domi!!a~i?n ro~aine, et
mence touJours lorsqu'on veut tromper quel- spéola~ment contre les Impots qu'Ils regar-
qu'un ». Ils relèvent donc avec affectation: daient comme une honte pour les Juifs. -
40 la parfaite ort.l1odoxie de l'enseignement Cœsari. Le prince régnant était alors Tibère;

i de Jésu~, viam Dei in veritate,.. La voie de mais ce nom servait depuis que!q~o temps

Dieu (1'" métaphore très-familière aux Hé- déjà à désigner en général les'" empereurs'
breux) c'est l'ensemble des préceptes voulus romains. La ~uestiôn est maintc,nant très-
pe:r lui e.t que l'homm~ doit sui,:re comme on claire.: U~ Jui p'eut-il~ en conscil;nce, d:après
SUit un grand chemin; 20 l'Indépendance l~s prIncipes t eocratlquos, pa)'er le trIbut à
bien connue de celui qu'ils consultent: non l'empereur? ou bien, se rappelant qu'il n'a
est libi cura...; il ne s'inquiète pas des d'autre roi que Jéhova, contrl: lequel il se
lIommes, de leurs faveurs, de leur disgrâce, révolterait en rt~connaissant l'auttJl'ité d'un
du qu'en dira-t.,.on. (L'expression est élé- prince terrestre, n'est-il pas tenu de l'e sous-
gant.e ,et classique) ; 30 son ifi!partialité ,: non traire à l'e~igence injuste de l'imp~t? Elle
resp~c~s personam,. ; c'est l'hebrarsme SI fré- est présenljje de telle sorte que Jesus, ce
<tuent ~"!) ,tjj;, favoriser quelqu'un a\iX semble, pourra difficilednt se tirer d'affaire
dépen~ d'un autre, littéralement « adspicere par une échappatoire. Enfin tout cn parais-
rem aliqu~m, cognoscere, agnoscere, id quod sant très-particulière, elle est en réalité des
fit, rei. personœv~. ab aliis separatione et di- plu,", vaste~, pl!isgu,e, en ~dmettant la légiti-
.st~nctlone.», Furst, Concord. s. v. "'~i1; ml.te ou l'1!léglmlte du trIbut, o~ se pr,onon- -
Cf. Gesemus, Thesaurus, p. 88&. La locutIon calt... par la-mê!J}e sur le caraCtère licite ou '"
O'J!) N~J a :le même sen~. ' illicite de l'obéissance générale àl'e.ml?ire; . .

17. - Dlc ergo nobu. La demande est 18. - Avant de donner la solutIon desl-
habilement enveloppée dans le compliment: fée, Jésus fait d'abord voir à ses ennemis
Nous avons toute copfiance en vous, et vous qu'il connaît à fond leuI'II;la)ice, et qu'il n'est
le méritez; daignez donc nous répondre avec pas dupe de leurg fla~t8ries. - Nequitia
votre liberté et votre droiture accoutumées, eorum. Dans le cas en effet où il el1t décidé
sur un point important qui concerne l'hon- contre le tribut, ils étaient prêts à Îe livrpr
neur de Jéhova et de son p~uple privilégié. ~ssitôt entre les main~ du gouYe,rneur, airi~i
Ils ont l'air d'avoir discuté le point en ques- que le dit formellement S. Luc, xx, 20; et
tion avec les Héro?iens, san~ avoir pu tomber c'était pour cela sa!!s d?~te. q~~ils av~ient
d'accord à son suJet. - Llcet cen$um dare. amené avec eux les Herodlens, partl~ns
Il est bon ~e nous souvenir de la situation poli- avoués des Romains. Dans le cas contr~ire,
tique des Juifs à cette époqlle, Directement ils se proposaient de le décrier auprès du
soumis, du moins à Jérusalem et dans toute la peuple comme l'ennemi de la théocratil'; et il
Judée, à l'autorité romaine, dépouillés de leur el1t été facile alors de changer en mépris et
autonomie à part quelques détails illusoires, en haine .les sentiments de cette mul~itude
forcés de payer le tribut à l'empereur, ils fanatique, qui attendait surtout le Messie
aimail'nt cependant à se bercer dans de folles parce qu'elle espérait être délivrée pM lui
idées d'indépendance: le peuple dl) l'Alliance du joog de Rome, et spécialement (l'impôts
po lIvai t-jJ donc être assujetti réellement à qui pesaient lourdem~/lt sur Iii nation. -
aes infidèles? De Jà des velléités dB révolte (Juid me tentatis. Jésus fait to~ber tout-à-fait
gui se faisaient jour par quelques émeutes le masque hypocrite dont ils s'étaient cou-
à l'occasion des grandes fètes, et qui devaient verts: Pollrqlloi me tendez-vous la plus' noire
aboutir bientôt à une ruine complète. Le embûche sous 'les dehors de la ~implicité,
parti ph3ri~a.rqq() tout entier, c'est-à-dire les d'un faux amour pour la vérité? Pourquoi

-, ê_~



.28 EVANGILE SELON S. MATTHIEU

19. Montrez-moi.la monnaie du 19. Ostendite mihi numis'ma cen-
cens. Et ils lui présenterênt un de- sus. At illi obtulerunt e.i denarium.
nier. l ,

20~ .El Jésus leur ~it : ~~e .CIui est. 20. Et ait illis J esu~: 9ujus est
cette Image et cette mscrIptIon? Imago.hœc,et superscrlptIo?

21. Ils lui dirent: De César. Alors 21. Dicunt ei: Cœsaris. Tunc ait
illerir dit: Rendez donc à César ce illis : Reddite ergo quffi sunt Cœsa-
qui Eist à César et à ])ieu ce qui est ris, CœsaJ'i; et quœ sunt Dei, Deo.
à Dieu. Rom. i3, 7. '

22. En entendant cela ils furent 22. Et audientes mirati sunt ; et,
.. haisis d'admiration, et lè laissant, relicto eo, abierunt. .

ils s'en allèrent.. 1 .
.

,:o';1lez-vous,me ct?n.duire, sous prétext~ ~e re- civile. Si c~tte jrna$e., si c.ette devise' sont
IIglon,sur le terrai!) brÜ~ant de l~pol!.tlque? c,elles?e Çesar, le denier quI les porte a.ppar.

~ 9. -'- Aprè5 )eur aVOir montre qu Il con- tient a 1 empereur : le~ homme5 quI ont
nalt tout c~ quI se pas5e dans leurs cœurs, actuellement ce denier entre les mains' qui
il rép,°hd, mai~ d!une,.mani.ère bien ,inatten:' 1'~lPploient sans scrupule dans leurs çontrats
due, a la que5tlon ql! 115 lUI ont posee. Ils se d achat et de ven't.e, montrent par là-même
1roublent c.t pâlissent SO~IS s~n !eg!lrd accu- 1}u'ils agissen(tsous.l'a';ltori!.é de César, qu'i!s
sateur; maiS, sans leur faire d autre reproche, son], ses vassau~; SI Ce,sar leur redel11ande sa
il lel!r 'demande, avec un calme majestueux propriété en {orme d'impôts et df) tribut ils
et divin, numism.acensus, une des pièces de ne doivent pas hésiter à obéir. Le raison'ne-

, moanaie dont ils se s~rvaient pour payer le mtJnt es!. parfait et les Juif,; eux-lI)êmes en
tribut à l'em~ereur. -:" Den~rium: on lui pr~-, admet~aient.la force p~obant.e. : \< .Ubicumque
seate un denier romala; voir Matlh. X\"I.\I, 38 numl5ma allcujus regl" obtlDet, Illic inc9lre
et le commentaire. regfJm istum pro domino agnoscunt ». Ce

20. - Et ait. L\ divin Maîtte poursuit langage est du grave Maimoni.des, tr. Geze-
son inte~rogato~re,. angea.nt ~in5i les rôles, lah" c. v.- ~ou~efofs, l'enseignement ~I.i suit
comme Il se plaisait le faire dans toutes les est encore plu$ Important: quœ sunt Det DeiJ.
occasions semblables. Plaçant le denier en Ces mots règlent.la conduite de l'homme, du
face de se!! interlocuteut's, il leur dema~de : chrétien, envers Dieu. Ils montrent qu'au-
Cujus... i~agiJ... et superscriptiiJ? En écri- d.es,su~ ~es àutorités de la terre, il ya l'auto-,
vant ces ,lIgnes, nous avons sous les yeu~ un 'rite dlvl~e, ~. laquelle nous dev~ns au~si 1,6 .-
denier d argent frllppé dur~nt le reg ne d.e respect, 1 q~e!ssance et l'amour ("Cresarl quI-
Tibère: comme nos monn.ales modernes, Il dem .pecunlam re,ddas, De.o temetipsum »,

, porte à l'avers la tête (( Imago») du mo- dit vigoureusemenv tertuillen, de Idol. xv);
narque, autour de laquell~ on lit la légende que ces deux autorités, l'humaine et la di-(" superscriptio ») suivante: A'!GUSTUS. TIB. vine, ne gont nulle~ent incompatibles, mais ~
C.ESAR. L'usag~'de graver l'effigie des prmc~~ qu'elles peuvent exls~e: de concert pou,r le
sur .les monnaies de Rome ne remonte qu a bonheur de l'humanlte. Ils renferment en
C,ésar' Aug~ste l'adop.t", et ç~,futdepuis I~ne outre les ,.gouverneme~ts dans de justes
regle dé~nltlve. ParfoIs les legertdes, ~u lieu ~or~~s:, qu I!!! ne saurale.nt outrep;!sser sa.ns
?e .se de;o';1ler en cercle al!tour de llmag~, l~plete, et Ils l~ur en.s~lgnent le grand prm-
e.talent e_crlt~s au..dessous sur deux ou tro1S cire de la vraie politique: respecter, s'ils
lignes paralleles. veulent être respecté., eux-mêmes, les droits

24. - Cœsaris. L'\'ffigie est celle de.l'em- sacrés de ta religion et de la conscience'
pereur et la }ég~nde contient so~ nom,~ré: s'a'iier à Di~u, c'est.à.dire à l'Eglise, pou;
pondent le!! étudiants .auxquel5 Jesus falt S1 empêcher le mal, pour propager la vérité,
blen.la leçon. -:- Redd!te ergo. Prenant alors pour procurer.Je bien matériel, intellectuel et
cet~e assl'rtion pou,r poi'nt de départ, le divin s~~t?ut mor.a~ des peupl.es. Mai" où est ~ujour-
Maltre prononce 1 une de se5 sentences le!! d hu! la politique ch retienne, basée sur cette
plus profondes, les plus riche;; en heu~uses parole d'or du Sauveur Jésus?
conséquences, "ielle n'eûtjam!lisétéoubliée 22. - Audientes mirati sunt.. Toute l'assis-
aan,; la pratique. - Quœ sunt Cœsaris Cœ- tance est émerveillée; les tentateur!! eux-
sari. C'est la première partie 'de la décision: mêmes, car ce sont euxqlli "emblent directe-
elle répond directement au c~.s de co.n"cience ment désignés par le participe à.~pVaœ'iTE., ne
du t. ~~! et règle l,es~ ~~volr;; de lh.omme, p.euvent s.'empêc,h,er, ~a)gré. leuri\ disp?si-
du chretlen surtout, a 1 egar\1 de la pUIS5a!lCe trons hostiles et maIgre leur echec, d'ad(Dlrer
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CHAPITRE XXll 1.29.

23. ln i11o die accesserunt ad 23. Ce même jour vinrent à lui
eum Sad?ucrei, qui .dicunt non esse des Sadducéen~, qt~i dise~t qu~il n'y
resurrectIonem; et !nterrogaverunt a pas de résurrection et lis l'Inter-
eum, rogèrent,"

Act. 13.6.

24. Dicentes: Magister, 'Moyses 24. Disant: Maitre, Moïse dit: Si
dixit : Si quis mortuus fuerit non ~u~lqu'un meurt n'ayant point d'en-
- . '

la sagesse de Jésus. - Abîelount. Toutefois, mentaire du passage de Josèphe: « Les Sad-
ils se, retirent silencieux.. Quelle réplique ducé~ns se servent toujours de vases ~n or
pouvaient-Ils adresser au Sauveur? - Cet et en "argent: non pas par fierté, tr.alS en
épjsode était trop caractéristique'pour que tenant ce propos: C'est comme une tradition
les meilleurs peintres n'essayassent pas de la entre les Pharisiens de se tourmenter dans
reproduire sur la toile. Valentin, et surtout cette vie, et cependant ils n'auront rien !tans
Titien, se Bont rendus célèçres l'un par son l'autre monde ». Le traité Tanchum, fol, 3,
« Denier de César », l'autre par son «Christo n'e~t pas moins formel: « 8adducreinegant,
della moneta ». dicuntque, Deficit nubes atque abit; sic des-, . ' cendens in sepulchrum non re!titc » Cf, Meu-
30 Tro:slème atlaque : Les Sadducéens et la résur- schen, ~ov. Testam. ex Talmude illustratum,

rect)on, ~Xll, 23-33. - Parall. Marc. XII, !s..27; p, 107 et ss. Dpnc, anéantissement de j'âme
Luc. xx, 27-40. au moment de la mort, point' de vie future,
23.. - ln ,îUo ~îe, c:e,st-à-dire le surlen- point de r,é~urrecti°n.~es corps, telles ét~ieul

demaIn de 1 entree triomphale, Cf. Marc. tes affirmations héretlques des Sadduc~elis.
XI, 11, 12, 20, 27; XII, 18, par conséquent -lnterrogabant eum: d'une manière hostile,
le mardi saint. .Bossuet, Méditations, Dern. bien entendu, ainsi qu'il résulte du contexte.
semaine, 40e jour, l'appelle « le jour des Quoique ennemis des Pharisiens, les ~addu-
interrogations 8; mais C'!)st aussi, ajoute- céens faisaient cependant cause commune
t-il, « le' jour des résolutions les plus admira- avec eux lorsqu'il s'agissait de ruiner Jésus
bles que la sagesse incarnée ait données aux et sa doctrine; Cf. XII, 38; XVI, 1, 6, 11 ;
hommes». - Sadàucœî : nous avons dé ter- XXII, 23, 3f}; Act. IV,.1 ; V, 17, etc. Néan-
miné autrefois, note du chap. Ill, t. 7, le moins, leur haine semble avoir connu quel:-
çaractère général. de celle secte, qui !J'était ques mesures jusqu'à la Passion du Sauveur.
guère moins célèbre alors que celle des Pha- 24. - Dicentes. Comme les disciples desc -

risiens. L'évangéliste fait ici au sujet des Pharisiens, ils proposent un cas de conscience
Sadducéens une déclaration bien surpre- 'àJésus, cas habilement choisi, basé sur la
nante : Dîcunt non esstJ resurrecfionem. Loi mosirque,et bien capable d'!Jmbarrassser
Comment des Juifs, et des Juifs qui appar- tout autre c",suiste. que Notre-Seigneur. -
tenaient en grand nombre à]a race sacer- Magister: eux aussi, ils donnent d'abord
dotale et lévitique, pouvaient-ils nier un pol'iment à leur antagoniste le titre de Rabbi.

, do~me si ,important de la ~eligion jud.arqu~? -'- l1Joyses dixît. L'autorité qu'ils melten~ .en
Mais le fait de ce,tte négatIon pst aussI aver~ 'avant n'est all~re que celle du grand Legls,;,
que possible. Non-seulement les deux autres lateur lui- même, qui, au Deutéronome,
synoptiques l'attestrnt comme S. Matthieu, XXV, ~ et 6, é,lablit en effet la loi do!Jt il
Cf. Marc. XII, 18; Luc. XX, 27, non-seule- s'agit: u Quand des frères habiteront en-
ment le li~re des Actes le mentionne à son semble et que l'un d'eux sera mort sans

'tour, Cf. XX_", 6 et suiv., et rattache au enfants, la femme du défunt ne co!Jlractera
matérialisme sadducéen l'une des scènes les pas de mariage avec un étranger; mais un
plus intéressantes de la vie de S. Paul; mais frère de son premier mari l'épousera pour
des écrits exclusivement juifs le confirment susciter unr postérité à son frère, et au pre.
dans les termes les I:Yius expressifs. «Les mier-né qu'il aura d'eJIe il donnera le nom
Pharisiens, dit. l'historien Josèphe,. ","nt. du défunt, de crai~te que sol! nom nepéri,sse
XVlll, 1, 3-4, croient que .Jesâmes possedent e!J Israël D, On VOlt par ce texte que1a cita.
une force immortelle et qu'il y a des récom,. lion dee Sadducéens est exacte pour le sens,
penses ou des châtiments pour ceux qui, quoique elle soit libre quant à la forme, Cette
p~ndant leur vie, on~ pratiqué la ver;tu ou le pre.scription, qui du r.este n'était point parti-
vice... 'Les Sadduceens au contraire sont cullère aux J,IÛS, mais qu'on retrouve éga]e-
d'avis que l'âme disparaît avec let corps. 1> ment chez plusieurs anciens peuples, tels que-,
Dans le traité Aboth de Rabbi Nathan, les Perses, les Egyptiens, .Jes Hindous, et au-
c. V; Cf. Geiger, Urschrift, p. 105, nous jourd'hui encore chez les Gallas et lesCir-
l'son~ le trait suivant qui est un vivant com- cassiens, Cf. de Wette, Archreologie, 3eédite,

, "
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, CHAPITRE XXII '~9.

23. ln 1110 die accesserunt ad .. 23. Ce même jour vinrent à lui
euro Sad~ucrei, qui .dicunt non esse des S~dduéftens, q.l~idise~t qu:il n'y
resurrectlonem; et ~nterrogaverunt a pas de resurrectIon et ils l'mter-
euro, rogèrènt,

Act. 13,6.

24. Dicentes: Magister~ 'Moyses 24.Disant: Maitre, Moïse dit: Si
dixit : Si quis mortuus fuerit nc;Jn ,qu~qu'un meurt n'ayant point d'en-

.
la sagesse de Jésus. - Abierunl. Toutefois, mentaire du passage de Josèphe: « Les Sad-
ils se retirent silencieux.. Quelle réplique ducé~ns se servent toujours de vases en or
pouvaient-ils adresser au Sauveur? - Cet et en "argent; non pas par fier té, mais en
episode était trop caractéristique' pour que tenant ce propos: C'est comme une tradition
les meilleurs peintres n'essayassent pas de la entre les Pharisiens de se tourmenter dans
reproduire sur la toile. Valentin, et ~urtout cette vie, et cependant ils n'auront rien dans
Titien. se sont rendus célèi}res l'un par son l'autre monde )J. Le traité Tanchum, fol. 3,
« Denier de César )J, l'autre par son « Christo n'e;.t pas moins formel: « Hadducœi negant;
de!!a moneta )J. . dicuntque, Deficit nubes atqueabit; sic des-

. . cendens in sepulchrum non redit" )J Cf. Meu.
30 Tro}slème attaque: Les Sadducéens et la résur- schen, Nov. Testam. ex Talmude illustratum,

recljon, ~Xll, 23-33. - Parall. Marc. XII, J8...27; p. 407 èt 5S. Dpnc, anéantissement de l'âme
Luc. xx, 7-40. au moment de la mor~, point' de vie future,
23. - ln illo die, c'est-à-dire le surlen- point de résurrection des corps, telles étaient

dema:in de l'entrée triomphale, Cf. Marc. les afflrmations hérétiques des Sadduc~elis.
XI, 11, 42, 20, 27jxII, 48, par conséquent -Irlterrogabanteum: d'une manière hostile.,
le mardi saint. .Bossuet, Méditations, Dern. bien entend \l, ainsi qu'il résulte du contexte.. semaine, 400 jour, l'appelle « le jour des Quoique ennemis des Pharisiens, les &addu-

intel'l"ogations »; mais C'()st aussi, ajoute- céens faisaient cependant cause commune
t-il, « .Je' jour des résolutions les plus admira- avec eux lorsqu'il s'agissait de ruiner Jésus
bles que la sagesse incarnée ait données aux et sa doctrine j Cf. XII, 38; XVI, 4, 6, 11; ,1
hommes )J. - Sadaucœi : nous avons déter- XXII, 23, 3.~ j Act. lV, 1 ; v, 17, elc. Néan-
miné autrefois, note du chap. III, t: 7, le moins., leur haine semble avoir connu quel.:-

. caractère général de cetle secte, qui !l'était ques mesures jusqu'à la Passion du Sauveur.
guère moins célèbre alors que celle des Ph a- 2i. - Dicentes. Comme les disciples des
risiens. L'évangéliste fait ici au sujet des Pharisiens, ils proposent un cas de conscienceSadducéens une déclaration bien surpre- . à Jésus, cas habilement choisi, basé sur la

nante : Dicunt non esst1 resurreclionem. Loi mO,;jïque,et bien capable d'!,mbarrassser
Comment des Juifs, et des Juifs qui appar- tout autre c",suiste. que Notre-Seigneur. -
tenaient en grand nombre à la race sacer- Magister ..: eux aussi, ils donnent d'abord
dotale et lévitique, pouvaient-ils nier un pol'iment à leur antagoniste le: titre de Rabbi., dogme si important de la religion judaïque? - 111oyses dixit. L'autorité qu'ils mettent en
Mais le fait de ce,tte négation pst aussi avér~ 'avant n'est al!~re que celle du grand Légis-
'que possible. Non-seulement les deux autres lateur lui-même,. qui, au Deutéronome,
synoptiques l'attestt~nt comme S. Matlhieu, XXV, 5 et 6, ~tablit en effet la loi do!lt il
Cf. Marc. XII, 18; Luc. XX, 27, non-seule- s'agit: (1 Quand des frères habiteront en-
ment le li~re des Actes le mentionne à son semble et que l'un d'eux sera mort sans. tour, Cf. XXIII, 6 et suiv., et rattache au enfants, la femme du défunt ne conlractera

maté.rialisme sadducéen l'.une des scènes l~s pas de maril!ge av.ec un ~tranger j mais un
plus Intéressantes de la vie de S. Paul j malS frère de son premier mari l'épousera pour
des écrits exclusivement juifs le confirment susciter unp postérité à son frère, et au pre-
dans les termes les plus expressifs. « Les mier-né qu'il aura d'e)le il donnera le nom
Pharisiens, dit l'historien Josèphe, ","nt. du défunt, de crainte que so~ nom ne périsse
XVIII, 1, 3-i, croient que les âmes possèdent en Israël Il, On voit par ce texte que:ia cita-
une force immortelle et qu'i.! y a des récom1 tion de$ Sadducéens est exacte pour le sgns,
penses ou des châtiments pour ceux qui, quoique elle soit libre quant à la forme. Cette
pendant leur vie, ont pratiqué la vertu ou le prescription, qui du reste n'était poÏ1lt parti-
vice... 'Les Sadducéens au contraire sont culière aux J.lllS, mais qu'on retrouve égale-
d'avis que l'~me disparaît avec l.e'corps. ~ ment chez plusipurs ~nciens pe~lples, tels que
Dans le traIté Aboth de Rabbi Nathan, les Perses, les Egyptlens, les Hindous, et au-
c. V; Cf. Geiger, Urschrift, p. 405, nous jourd'hui encore chez les Gallas et les Cir-
l'son~ le trait suivant qui eit un vivant corn- cassiens, Cf. de Wette, Archreologie, 3e édit",! '

, ,.



,~30, , EVANGILE SELON S. MATTHI~U , .
faut, que son frere epou~e sa femme habens fi1111-m, ut (mcat frater eJus

, et s~scite une postérité à son frère. u~or~:n illi~s,et suscitet ",emen fra-
irl suo. ".,

Deue..52, 5; Marc. t!, t9; Luc. ~O, 28
2!}. Or, il y avait parmi nous sept 2!}. Erant autem ap~d nos septem

frère~, et le premier ayant épousé fratres: et. primus, uxore ducta,
tmefèmme mourut et n'ayant ,pas defunctus est; et non habens se:
de postérité, il laissa sa femme à men, reliquit. uxorem sn am fràtrI
son frère. suo.

26. Ainsi fit le second, puis le 26. Similiter secundus, et tertius,
troisIème, jusqu'au septièmê. . usque ad ~eEtimum. .

27. En~n ~ la !emQ1e aUSSI est 2~., NovIssIme autem ommum et
morte apres epx tqus.. "'; muher: d,efunctaest: .

28. Or à.1a résurrectIon, duquel 28. IIi reSJ,lr1'ectIone ergo cuJ~s
" -

~157,estêonnuesouslenomdetoiduLévirat, Çf. Geseniu~, Thesau:. .ls. h: v. - Suscitet
c'est-à-dire Loi du mariage avec les beaux- semen fratr~. Le premIer frun de cette nou-
frères. Elle avait pour but de maintenir la velle union recevait le nom du frère défunt,
I>ranche aînée de chaque famille, et d'em- commes"il Aût été issu directement de lui;

. I)êcher une trop grande aliénation des biens.~ il était conStitUé son héritier. De là venait la
Elie n'était pas limitée 3UX frères du mari disti.n<;!.ion établie chez les .Jui~s ent;e la pa-
1r!Ort sans :enfant~ elle s'étendait aux ~ro- termte n~tu~e.Ile ~t la, paternité lega,le, que
~hE!S'parents,coIrl'lile nousJ'arprend le I:o1vre no~s avons 8lgnal.ee àloc~aslond.e la génea-
de 'R~llh, Ill, 9-43. Elle n'était pas strlcte- logle de ~otre-Selgneur Jesu,-Christ.
menLobligatoire; mais celui qui refusait de 25: - Erant autem. Après le texte qui
s'y';soumettr!J eÎÎcourait une sorte d'infamiê, servira de point de départ à 1'objection des
manife8tée par une cérémonie humjliante. Sadducéens, Iloici Ull trait emprunté, sem-
Cf. Deut. xxv, 7-10; Rulh... IV, 1-11. On ~lent.-ils dire, au domaine de la vi~ réelle et
wouverâ du reste des explications comp)ètês qui n'a rien d~lmpossible en soi, bien qu'il
surcette.Loi dans les manilelsd'archéoldgie dût plus vraisemblablement avoir été inventé
biblique,spéciàlement dans Saals.c~ütz, d~s par eux I!°ur la circonstance : 1tÀ&O"I1'~ Yi'i, ~ç
Mosalsche Recht,p. 754-764, 28 edlt.; Kell, ~ywy. ot(J.~I.' S. Jean Chrys. Hom. LXX ln
Bibi. Archreolog. t. Il, p. 62 et ss. Voir aussi Matlh. Le cas est présenté av~c bellucoup
le D~ctionn. encyclopéd. de la Théol~gi~ C31>h. d.'esprit et ~'!ronie, de manière ~ jeter du
publIé par Welzer et. Welte, traduIt par ridicule sur letat futur des ressuscités.
Goschler, art. Lévirat.- Habens /ilium. Il n'est 26 et 27; - asque ad septimum; grec
pas nécessaire {je prendre le mot cc fils» à la gwç 't1Ïl'i t1t'tœ,'jusqu'aux sept, c'est-à-dire, jus-
leltre; il à ici la significati.on générale d'en- qu'à cé que les sept frère~ IJUS~,ellt contracté

. " funt..C'est ail!si du reste que .laplu,part des à tour' de .rÔle cette smgullere union, et
~ vièyslons anCIennes ont trad:Ult 1'hebreu i~ l~o~vé)a mort peu de temps après. - No-

tlansle texte même de la LOI, Deul. xxv, 1) vlss~me autem... La femme meurt elle-même
. {Vulg. « absql!e l!teri~»; LXX"a1tip(J.~ Sè (J."fI ~ la d~rnièr(', ~t c'e.stajor~ que,. selon les~ Sad-

œô'tcj»; c'cstamsl que les RabbIns et les cam- duce!Jns, la 'sllûiJlIon secompllqûe d'une ma:-m~!llateurs chrétiens ront expliqué pour la riière étrange. .

plupart. Du reste, dans les récits- originaux 28. - ln resurrectione, dan~ l'état de r.é-
de S:Marc, xii, 19, et de S. Luc, xx, 28, les surrection, après la résurrection. - CuJus
Sadducéens emploient eux-mêmes cette ex- e'[~it..de septem'l Quand la lemme ét ses sept
pression vague, 'tÉX'i~, à'tex'ioç. Il ressort en maris consécutifs se retrouveront dans un
effe,t; ~'autres pr~scrip~ions m~silrques gue. le autre monde, 3u~uel des sept appartiendra:-
marIage du Lévlrat !:le pouvait pas aVOII' lIe~ t-elle? Ils appuIent avec emphase sur ce
si le défunt avait laissé au moins un~ fille; chiffre, pour mieux faire ressortir la dlffi-
Cf. Num. XXVII, 8; Keil, lac. cit., p, 65, cult~. Quand mêm.e il n'y aurai.t eu que deux
note 3. - Ut ducat, en grec È1tl.ycx(J.6pevO"el.. marIages, la question se poseraIt de fa même
Ce verbe dénominatif, formé deY&(J.6poç, beau- manière; mais en les multipliant outre me-
frère, !'ignifie épouser en qualité de beau-;- 9ure, 1es Sadducéens ont réussi à rendre
frère; il désigne donc très-bIen la nature du l'objection plus piquante. La loi existe, veu-
mariage ~n question. Les Hébreuxavaien~ un lent-ils dire, e.t .c:est ?!.l°rse qui l'à .établie;
mol techl)Ique analogue, C~', de C~, c( levlr», elle est donc legltlme, Immuable. Mals vo):ez

,,'
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. CHAPITRE xxii '34

erit de septem uxor' omnes eniql des sept sera-t:;elle la femme? Car
habuerunt eam. tous l'ont possédée.

29. Respondens autem J~us, ait 29. Mais Jésus leur répondit:
illis :'Erratis,nescientes Bcripturas, Vous êtes dans l'erreur, ne connais-
neque virt~tem Dei. sant ni les Ecrjtures ni la puissance

, de Dieu~
30. ln resurrectione enim neque . 30. Car dans la résurrection ni on

n:ubent, negue ~';lbentur; sed erunt n'épousera, ni On ne sera épousé,
Slcut angeh DeI ln cœlo. malS on sera comme les anges de

Dieu dans le ciel.

à quelles conséquences absurdes elle vous aux Sadducéens qu'ils ignorent la grandeur
conduit, si vous admettez le dogme de la d\J la puissance divine. lis la croient limitée,
résurrecti?n : u~ ~areil dogme est ~onc évi- ils s~rposent qu'~u cie! les relations e~ les
demment inadmissible. - Omnes en%m ha bue- conditions de 'la vie presente doivent neces-
runt. Ils insistent pour prouvrr que les sept sairE:ment existèr, sans que' Dieu y puisse
maris avaient des droits égaux sur la femme, rien modifier. C'est une erreur grost'ière.
Ii laquelle ils avaient tous î\té semblablement.c Dieu n'est-il pas tout-puissant et celui qui a
ums t'ur la terre. Diyers Rabbins, après avuir créé oolrenalul'e n'est-il pas capable de la
di~cu~éun c~s semblable 9uoiQ\i.e.m?ins colm- transf~rmer à son gré? Et.~'est précieément
pllque, avalent; néanmoinS declde que IP ce qu'Il fera dans l'autre ,Vie, apres la résur-
femme appartiendraiL dans ]e ciel au pro- rection générale. Avec une nouvelle naissance
~ier mari. « Mulie! i:lla ql!re. duo~us nupsit ,,' ~i~u donnera à nos co~s de nouvelles qua-
ln hoc mllndo, prlorl1'estltultur ln mllndo lItes : aussi, pour con~~v~r unpeupJe:. do?t
futuro )), Soha!" Gen, f. 2i, 96. Sur ces Rab- tous les .nembres seront Immortels, II n y
bins comru~ sur les Sadducéens t9mbe le aùrabeso.in ~i de mariagt;, ~i de génération.
reproche suIvant de Jésus. Donc 1'obJectiondes Sadlfucf,enstombe com-

29. - Respondens autem. On ne sait qu'ad- plélement à faux. «( .ln futuro sœculo, dit
mirer le plus, de la patience ou de la sagesse au;,si le Talmud; Berachoth f. 17, non est
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dans la ré- ~ esus et potus,. nèque I\lulliplicatio per con-
ponse qu'il fait aux Saqducéent'.11 n'y a rien jugium, neque empticinis et venditionis com-
de rebutant dans les paroles qu'ill&lradresse: mercium..., sed sedent justi et capilibus
ce sont de malheureux égarés, gravement ipsorumincumbuntcoronre,etfruuntursplen-
coupables sans doute, mais qui du moins se /:Iore Diviuitatis )J. - Neqùe nubent est dit
montrent tels qu'ils sont et qui ne cherchent des hommes, qui ont un rôle plus ~tif dans
pas, comme les Pharisiens, à se couvrir d'un le cho.ix d'une épouse; neque n'ubentur est
masque hypocrite. A eux aussi toutefois le dit desfemme~qui n'ayaient alprs au con-,
Sauve~lr d}ra ,fran~he?1ent leurs vérités. - t~ajrequ'un rôle passif, leurs parents .choi:
Erratzs, s écrle-t-li d abord: leur refus de slssant ou acceptant pour elles celUI quI
croire à la résurrection les établissait. en effet, devait êlre le compagno9 de! leur vie. ~
non-seulement dans un état d'erreur, mais Erunt sicut angelÎ. L'état des ressuscités ne
encore dans un état de véritable hérésie. ressemblera point à tous égards à celui des
Jésui; leur indique ensuite les deux motifs anges; ma!s leur nature deviendra sous plus
pour l~quels ils se trompent d'une manière d'ùn rapport, et ;:péciaJement pour ce qui
si grossière sur le point en litige: 40 n8$- concerne le ma~iage et les infirmités des sens,
cienteb' Scripluras, ils ignorent les Saintes conforme à la nature angélique. C'est ce que
Ecritures dans lesquelles la doctrine de la l'Apôtre S. Pl1ùl développe d~ns qn admi-
résurrection est si clairement affirmée; rable langage:« Semin,aturÎn corruptione,
20 neque virtutem Dei, ils ignorent la puis'- surget ill incorruptione-; Seminatur in igno-
sance de Dieu, devant laquelle tous Irs obs'- bilitate, sql'get in gloria. Seminatur in infir-
tacles disparaissent. S. Jean Chrysostôme a mitate, surget in virtute. Seminatu! corpus
une belle et forte parole touchant la première animale, surget corpu\! spiritale 1>, 1 Cor.
de ces deux ignorances: nolls 'la citerons xv, 42-44. Remarquons bien que les Sad du-
telle qu'il la prononça pour n'en point alfai- céens niaient. l'existence des anges, Cf. Act.
blir la portée: K.xl yœp tV't6\'O6V 'tœ (J.\Jpt.x ~~\J XXIU, 8; mais le Sauveùr ne redoute pas
K.xxœ, &'1tO "ijç 't<Î>v yp.x~tiiv ,iyvot.xç' ÈVt6vOô:i 11 leurs négations et il est prèt à les salisfaire
~o),),ij "tiiv .xlpl<r600V È6)'cia't'l1<r6 ),v(J.'I1, ÈVt6vO6V 01 Sllr ce point comme sur celui de la réaur-
~(1.6),'I1(J.~VO' ~tO', ÈV't6VO6V 01 &'X60a6t, ~6VOI." I:ection; voilà pourquoi il introduit cette

30. - Dans ce verset, Jésus prouve d'abord idée secondaire. '"
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31. rJt quant à la rés~I'r~ctio~, t 31.'De,rèsurre~ti~ne autem.mor.
.. n'avez.vous pas lu ce qUI a eté dIt uorum non leglshs quod dlctUlll

par Dieu, dis'ant à vous-mêmes: ; est a Deo dic~llte vobis;
32.Jesuis le Dic1;1 d'Abraham et 32. Ego su~ Deus Abraham, et

le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob. Deus Isaàc, et D.eus Jacob 1 Non est
Or pieu n'.est pas le Dieu des mort~, Deus mortuorum, sed viv~tium.
malS des VIvants. ' '

33. Et la foule qui l'entendait 33~ Etaùdientes turbœ, miràban.
était dans l'admiration de sa doc. tUf in doctrina ejus.
f,rine.

,

31. - De resurrectione autem. Jésus passe « de Resurrectione mortuorum /J, dont le pre-
maintenant à l'autre cause d'erreur qu'il mier ,livre est dirigé contre les Sadducéens,
av2it alléguée au début de sa réponse, t. 29, argUI}1pnte absolument de ]a même manière
et il prouve à ses adversaires qu'ils ne coI;l- que Jésus: « Quum Mosi primllm appareret
nais,ent certainement pas lies divines Ecri- Dominus dixisse legitur: Ego SUffi Deus pa-
tures, car autremeilt ils auraient été frappés trum tuorllm, Deus Abrahami, Deus Isaaci,
depuis longtempsdes textes nombreux qu'elles Deus Jacobi. _t\tqni Deus non est Deus mor-
contiennent en faveur de la doctrine de la tuorum, quia mortui non sunt; sed vivorum,
résurrection. - Quod dictt(mest. Parmi tous quia vivi existunt. Itaque Patriarchas etiam-
ces textes, celui"que Notre-Seigneur choisit, .num respectu animre vivere ex eo recte
emprunté comme l'on sait au livre de infertur », Pars. 1, c. .40,6. Mais Jésus a-t-il
l'Exode, III, 6, n'est certainement pas le plus bien prouvé ce quïl fallait? De son argumen-
fort, du moins à première vue. Isafe, XXVI, 19, tation ne résulte-t-il pas simplement que
Ezéchiel, XXXVII, 1-14, Daniel, XII, 2, affir- l'âme est immortelle? C'est vrai: de là les
~ent en termes.plus énergiq~es la résurrec- f1:!ots « respeclu anim~ /J ajout~s p,ar le Rab-
tlo,n future; mais les Sadduceens ont appuyé bill ~anassé. ToutefoIs l'admiration de - la
leur objection SUl' \a Loi, c'est par un passage foule (j'une part, t. 33, de l'autre le silence
de 1.t.Loi que le divin ~aître leur répondra. des S~dducéens qui s'avouent par là-même
lIen appelle aux livres de Morse, bien plus, à vaincus, t. 35, démontrent que 'la réponse de
la parole rr.ême de ,Dieu, comme à une auto- ~ésus est tombée juste et que son raisonne-
rité suprême qu'iJs ne po,urront ni récuser, ment était irréfutable, D'après la théologie
ni interpréter d'une manière allégorique, ainsi judarque le dogme de ,la résurrection des
qu'ils semblent avoir fait souvpnt pour.l~ corps et celui de l'immortalité de l'âme sont,
plJssage~ des éerits prophétiques directement en efff't intirnement unis: si les Saints Livres
opposés à leurs erreurs. D'ailleurs, les Rab- proclament l'existence d'une vie étefDell~
bins citent pareillement ce même texte pour pour l'homme, ce doit être pour l'homme
démontrer l'immortalité de l'âme et la Résur. tout entier, tel qu'il fut créé par D,eu à l'ori.
rection; Cf. Lighfoot, Hor. hebr. in h. 1. gine, tel qu'il apparaît sur cette, terre. Or,
Schœttgen, ibid. .:- Dicente vobis : c'est pour sans la résurrection des corps, l'homme se-
vous-mêmes que le Spi~eur parlait dans rait imparfait, incomplet. Nous serons donc
cette circonstance solellnelle, il r,éfutait ainsi rétabJis dans notre état primitif et l'âme
d'avance votre hérésie abominable. rejoindra le corps pour n'en être jamais sépa-

32. - Deus Abraham... JI faut observer rée. Du reste, les Sadducéens ne rejeta1ent pré-
que c'est longtemps après I~ mort d' Abraham, cis~ment la .résurrection .future, qu,e pa~ce
d'Isaac et de Jacob, que Jehova se nomme le qu'lIs refusaient d'admettre ]a contInuatIon
Die,u de ces trois grands patriarchps, fonda~ de l'existence individuelle après la mort.
tèurs de la nation choisie. De là le raison.,. Pour ,les confondre, il suffisait d'établir que
ne ment que Notre-Seigneur Jésus-Christ fait la vie personnelle n'est pas détf'uite par la
ensuite sur cette dénominatiqn que Di~u avait mort, ni plongée dans ce grand )out qu'ils
daigné s~imposer lui-m~me; afin de manifes~ appelaient l'âme de Dieu. Cf. Langen. Jas
,ter ainsi son amour pour jps ancêtres d'Israël. Judenthum in Palrestina zur Zeit Christi, Fri-
- Non est Deus mortuqrum... Profonde ré- bourg, 4867, p. 347.
flexion qui forme la mineure du syllogisme 33. - Ce verset décrit l'effet produit par
employé par Jésus. La concll.sion n'"st pas le nouveau triomphe de Jésus. - Audiente,~
exprimée parce qu'elle est tout à ~âit évi- turbœ : la foule nombreuse lJUi assistait à
dente: Donc Abraham et Isaac et, Jacob sont cette scène, Cf. XXI, 23, est au comble de
vivants; donc les morts ressusciteront.R. Ma- l'enthousiasme et de l'admiration (irec: È~!-

, nasse Ben-Israel, dans son curieux ouvrage 1tÀ-qaaov-ro, Cf; VII, 28), 011 s'était pourtant

.
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34. Pharisrei autem aQdiente&. 34. Mais les Pharisiens, appre.
qu?d silentium imposuisset.8addu~. nant qu'il ,avait réd,uit. au silence
crelS, convenerunt III unum; les 8adduceens, se reumrent.

.15. Et interroga-vit eum unus ex 35. Et l'un d'eux, docteur de la~is legis doctor, tentans eum : . loÎ, l'interrogea pour le tenter. .

Marc. t3, 28; Luç. tu, 25
36. Magister,quodest mandatum 36. Maître, quel est le grand

magnum in lege ~ commandement de l~ loi?
37. Ait illi Jesus : DilÎges Domi- 37. Et Jésus lui dit: Tu aÎmeras

-

proposé de diminuer l'autorité, le prestige du chargé, à cause do son habileté, d'adresser à
divin Maître a.uprès du peuple; mais c'est le Jésus la question captieuse qui comprOllletlra
contraire qui a lieu, et ce sont ses adver- l'ennemi commun du parti. - Tentans eum :
saires qui sont confondus. D'après S. Luc, ici comme en plusieurs autres endroits, l'é-
xx, 39, des Docteurs de la Loi, présents à vangéliste emploie cette formule pour mettre
fentretien, ne purent contenir leur ravisse- en relief les mauvaises dispositions des inter-
ment et ils s'écrièrent: Maître vous avez bien locuteurs de Jésus. Le cas de conscience posé
dit. « Joignons-nous à ces Docteurs... Mais par le Docteur dans ]a circonstance présente
ce n'est pas de vains applaudissements que semble tout d'abord très-innocent; mais il
Jésus cherche. S'il a bien dit, pro~tons de sa était, dans son origine et dans son but, le
doctrine. '"Vivons comme devant éternelle- fruit d'une odieuse perversité, et I;'est ce que
ment vivre: ne vivons pas comme devant veut faire remarquer S. Matthieu.
mourir, pour terminer _tous nos soins à cette 36. - Quod est prœceptum. La Loi juive
vie... Vivons pour Dieu, aimons-le de tout comptait, au dire des Rabbins, 643 préceptes.
notre cœur: c'est ce qu'il va nous enseigner Or, quand on a devant soi un nombre s.i con-
d'ans la lecture suivante », Bossuet, Méditat. sidérabCe de command.ements, il est assez
Dern. Semaine, 44 e jour. naturel de se demander quels sont ceux qui

. . . . obligent plus ou moins. Telle était la pensée
~. QuatrIème et dernière attalue : Les Pharisiens, de R. Simlar: « Si Morse nous a preserit

XXII, 34-4 . 365 lois négatives et 248 lois positives (on- a. Le plus grand commandement de A/a Loi, avait remarqué que le nombre ()es premières
XXII, 34-40. - Parall. Marc. XII, 28-~4. équivaut auxjours de l'année commune, celui

34. - L'évangéliste indique d'abord'l'oc- des secondes à la totalité des membres dl!
casion:'de cette nouvelle entrée en lutte des corps humain 1), assurément tous ces pré-
Pharisiens. Honteusement défaits peu d'ins- ceptes ne sauraient, être également impor-
tants auparavant dans la personne de leurs tants, ni toutes les transgressions également
disciples, Cf, t. 45 eL sui vants, ils appren- coupables. Quels sont donc les commande-
nent tout à coup, et non sans un malin plai- ments importants eL quelles sont les loi~ les- sir., que le parti sadducéen vient d'éprouver moins urgentes?» Traité Makkoth. Grande

à son tour un échec complet. Quelle gloire discussion à ce sujet dans les écrits talmu':'
et, quelle joie pour eux, s'ils pouvaient, en face diques: il n'est pas tellement aisé de déLer-
d'une aussi nombreuse assistance, prendre miner les 11'.,'~n mY~, (, prrecepta gravi a »
dans un piége habilement tendu ce Jésus qui et les 11'..,P I1'Y~,. « prrecepta levia » t Ne
venait de battre leurs adversaires! Ils rem- pouvant s'a ccorder pour le détail, les Rabbins
porteraient de la sorte une double victoire. finirent par décider que Dieu n'avait pas
Stimulés par cette pensée, ils reviennent marqué ses commandements au point de vue
allssiLôL à la charge, espérant être plus heu- de leur importance, afin que l'homme fût
reux que par le passé. - Silentium impo- excité par là-même à n'en négliger a'Wun;
suisset : le texte grec emploie d~ nouveau Cf. Debarim R. VI, ad DeuL. XXII, 6. Et
l'expression pittoresque eL très-énergique voici qu'on veut embarrasser Notre-Seigneur
Èq;i(J.wae, de ~t(1è" qui signifie proprement mu- en lui pos;int cette question à laqulJ11e per-
8eler, baillonner; au figuré, imposèrsilence. .onnen'avaiLpu répondre!-Magnum,grand
- Convenerunt in unum : en grec t1t! -rG œv-ro, d'une manière absolue, par conséquent « pri-
c'est-à-dire, selon toute vraisemblance, el, -rèv mum omnium mandatum », ainsI que nous
œv-rGv -rO1tDV, (( in eumdem locum »;Cf. Act.II, 4. lisons dans S. Marc, XII, 28. Quel est donc le
Le sens serait au contraire d'après Kuinœl et premi!!r commandement de la Thora, celui
piusieurs autres commentateurs: « in idem sur lequel elle repose comme sur une base

1 conspirantes, eodem fine ». inébranlable?
35. - Unus l'X eis legis doctor. Ce Scribe 37. - Ait illi. Jésus cite librement, d'après

sert de porte-parole aux Pharisiens: on l'a la traduction des Septante un verset bien
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le Seigneur ton Dieu, de 'tout toP. num Deum tuumex toto corde tuo,
cœur, de toute ton ,âme et de tout et ln tota anima tua, et in tota
'ton esprit. ' , mente tua.

38. C'est là le premier et le plus 38. Hoc est maximum et primum
grand commandemedt. inandatum.

39.' Et le second lui est sem- 39. Secundum autem simile est
blable : Tu aimeras ton prochain huic : Diliges proximum tuum, si.
comme toi-même. cut te ipsum.

- Le". 19, 18; Marc. 12, 31,
40. Dans ces deux commande- 40. ln bis duobus mandatis uni-

ments so~t renfèrmés toute la loi et versa Lex pendet, etProphetre.
les prophete~.

.

conn\1 dl! Deutéronome, VI, 5, dans lequel, au et le terme de la Lolet de la religion: c'est
m?yt!n. de ~ynonymes a~cumu]és à la façon la charité pour Dieu. Qu'ils s'attachent donc
orJe~talp" .! amour .de DIeu par-dessus tout vraiment a lui au lieu de se perdre dans
estenerg!q~ement Inculqué. «.Lp; hrec.ejus- mille détails mesquins qui les dIstraient.
dem verbl.'clrca eamdem materlam repetltlone 39. - Toutefois le Sauveur désireux

'prre ,creteris abund~t. Facit hoc autem, ut 'd'instrui~e ~ême ses enneIf!is, dfpasse dan,:i
hommem tanto D~I. amore fla,grare dpbere ses explications le but qu'Ils tui ont fixe.
c?mmo~stret, ut nlhll prorsus ln ~11111m om- « De primo tantum interrogatus, alterum
mno anlmre facultat,em !rrepere slnat, quod citra quod primum incolume con,istere non
8~lam erg a Deu~ dJlectlonem ex~ludat, aut valet, reticenuum non putavit. Npqj!e enim
d!mlnuat, aut aho .tr~nsferat », VIctor d'An- vera est illa Dei dilectio qure proxim)~ilectlo-
boche, Maxima Blbhoth. Veto Patr. t. IV. n.e.m consociatam non habet », Victor d'An-
«Summum bopum, quod etiam optimum di- tioche, 1. c. - Secundum slmtle e.~t. Ce
cittir, non modo diligendum esse nemo am- Second commandement est semblable au
bigit, sad ita diligendum ut nihil amplius premier, c'est-à-dire de même nalure que'
diligeredebeamus; idqua significatur et lui: tel est le sens de l'adjectif6(Lolœ. - Le
exprimitur ex eo quod dittum est: Ex tota texte diliges Dominum... en est emprunté au
anima, ex toto corde et ex tota mente». Lévitique, XIX, 18. Tout y est parfaitement
S. August. de M6r. eccles. lib. J. cap. XII. clair: proximum désigne tous les hommes
On a souvent cherché à préciser le sens exact sans exception; sicut teipsumindique le mode
et la différence de ces trois expressions, tata. et le degré de notre affection pour nos frères.
torde, tata anima, tata mente; mais les exé- 40. ..:.. Jésus conclut maintenant sa réponse
gèles qui ont tenté ce travail difficile n'ont par un trait gén~ral, quî montre le rôle que
guère- abouti qu'à se contredire les uns les jouent, relativement à fa Loi tout entière, les
'autres, sans pouvoir rien affirmer de clairet deux grands préceptes qu'il vient de signaler.
de certain. Nous dirons avec Grotius: « 1110- - ln his duobus, avec emphase. - Pendet;
rum super:va~ua diljge!!~ia qui.1<œp~(œ~, l{IuX"l)V, en grec ~pijj.~v..œ', sont suspendus: belle
a,œvo(œv mmlum Sub!lllter hIC dlstlnguunt, figure quI faIt du d~uble commandement
quum vocum multarum cumulationihil quam d'amour le point d'appui de toute la législa-
intensius studium designet », Annotat. in tion théocratique. (Nous avons dit précé-
h. 1.; Cf. Bellarmin, .de Monach. lit. Il, demment, Cf. v, 47 et le comIJlentaire, que
cap. XIII; Maldonat, in h. 1., etc. Le précepte, l'expression Lex et prophetœ désignait chez
tel qu'il est exprimé, revient donc à ces mots les Juifs l'ensemble des préeeptesTévélés). La
de S. ,B.ernard : « La mesure d'aimer Dieu loi. e~t ains~ ~a{llenée par Jésùs ~ s.es deu~
c'est d aimer sans mesure. » principes generaux, à deux prescriptions um-

38.. -,- Hoc e,çt maximum. - Après avoir verselles qui comprennent tout le reste et qui
rappelé à ses auditeurs ce commandementd~ embrassertt,'sans en excepter un seul, la
la Loi, Jésus le qualifie et affirme qu'il n'y multitude sans nombre de nos devoirs soit
en a pas d'autre qui lui soit su~érieur : il les envers Dieu, soit envers nos semblables. Le
prime tous et de beaucoup. Qui oserait le :)écafogue, ce divin résumé de la Loi morale
nier? - Voilà la réponse qu'oh demandait et religieuse, est lui-même cQndensé dans cep
au Sauveur: il la rend aussi précise, aussi deux prescriptions, puisque l'ordre d'aimer
catégorique que possible, et montre à ces Dieu renferme la première table, tandis que
esprits étroits, à ces cœurs sans amour, quel l'ordre d'aimer le prochain s'étend à la se-
est tout à la fois le principe et la fin, l'origine conde. S. Paul avait donc raison de dire

..

"'



~~"

CHAPITRE XXII . ~3l

41. Congregatis autemPharisoois, 41. Pendaut que les Pharisiens
interrogavit eos Jesus, étaient rassemblés, Jésus les inter-

rogea, .
42. Dicens: Quid vobis videtur 42. Disant: Que vous semble du

de Christo? cujus filius est? Dicunt Christ? De qui est-il fils? Ils lui
ei : David. dirent :De David.

43. _I\.it illis : Quomodo ergo David 43. Il leur dit: Comment donc
i~ Spiritu vocat eum Dominum, David l";tppelie-t-il ~n esprit Sei-
dlcens : gneur, dIsant:
. . Luc., ~, 41.

'44. pixît pominus Domino meo, 44. Le Seigneur a dit àmo:t:l- Sei-
~e?'e.a dextris meis, donec ponam ~eur: Asseyez:-vous à ma droite
llllmlCOS tuas scabellum pedum Jusqu'à ce que Je fasse de vos en-
tuorum? nemis l'escabeau de vos pieds?

Psal. 109, 1.

.45. Si ergo David,,!oca~ euro Do- 45. Si donc David. l'appelle Sei.
mmum, quomodofihQs eJus est? gneur, co~ment est-Il son fils?

~ -- Rom. XIII, ~ 0, que l'amour est la plénitude contie~ent une preuve très-forte en faveur'

de la Loi. En effet, écrit S. Grégoire-le- du dogme de l'inspiration des Saintes Ecri-
Grand, Hom. XXVII in Matth., « quidquid tures.
prrecipitur, in sola caritate solidatur. Ut 44. - Le Sauveur cite maintenant. le texte
enim multi arboris rami ex una radice pro- auquel il vi~nt de faire allusion; c'est le

deunt, sic multre virtutes ex una caritate ge- ~remier verset du Ps. CIX, (Hébr. cx). ner~ntur. Nec habet aliquid viriditatis ramus Dixit Domi~us, en hébreu """, Jéhova;

bo!!1 operis, si non manet in radice cari- D!eu, par cpnséquen.t. - Dom~no meo, en
tatls». hebreu 'j"N", Laddnt, à mon Seigneur, c'est-

" à-dir~au Christ, d'après l'interprétation cons-b. L~ MessIe fils de DavId, XXII, 41-46. - Parall. tant~ des exégètes catholiques J.uifs et p ro-
Marc. XII 35-37. Luc. xx 41-44 Cf b h'. .. , .' ,. testants; .Hengsten erg, C rlstologle des

4~: - ,congregatls au.tem... « postquam res- Ait. ~e8t~m. 1, p. ~39 et sui~., et su~t?ut
pondIt, Ipse quoqulJ IDterrogat », S. Jean d'apres l'Interpretatlon authentique et dlVIDe
~hrys. Hom. LXXI. ~près être sorti victo- ~e Jésus. C'est sur ée titre que repose toute
r!cux ?U guad~uple ..nterr.ogat?ire que ses .."'Ia démonstration: ikdésigne nécessairement.
ennemIs luI avalenLf~lt subir, Jesus leu~ pose un être supér~eur, puis.que up roi aussi puis-'
à son tour une questIon embarrassante, pour sant que David se croIt obligé de le donner
achever ains! leur ~éf~ite. au personnage dont il chante Ja grandeur

42. - Qutd vobls vtdetur... Cette demande dans ce Psaume La suite de la citation re-
sénérale sert d'introduction: eJle est aussitôt hausse encore la force du mot « Ladôni », car
précisée par .les mots: Cujus. filius est '1 - La elle.prouve que le prophète r?yal ne pouvait
réponse étaIt des plus facIles: toutes les ilVOlr en vue gu'un heros vraiment dIvin. -
prophéties inspirées ne disent-elles pas avec Sede a dextrts meis; Cf. XX, 2~. Jéhova
la pl~s grande netteté que Je Chriat doit être place son Christ, le Seigneur de David, à sa
le reJeton de David selon la chair ~f. II Reg. propre droite dans le Ciel: au jour de l'As-
VIIi ~ 2; XXVIII, ~.6 ; Is. XI, ~, etc. ; Matth. 1, ~ cension, l'humamté sainte de Jésus I:l;'çut en
et e commentaire. effet cette place d'honnl;'ur. - Donec ponam

43. -,- Quomodo ergo... Jésus fait une ob. inimicos tuos... A 1a fin du monde seulement
jecti9n aux Pharisiens. Ils ont dit que le les ennemis du Messie lui auront' été SOI) mis
Messie doit être fils de David et ils ont bien d'une manière absolue; est-ce à dire gu'alors
dit; mais, cela posé, comment se fait-:il que '~"~il cessera de ~iéger à Ja droite de Jêhova"
David appelle le Messie son Seigneur dans un Tout au contraife, son règne parfait n'existera
p~s8age c~lèbre ~esfs.a~mes, écrit in Spiritu, qu'à partir de cet inst~n.t, La conjoncti?n
c est-à-dlre « ID ISplrltu sancto », Marc. «( donec» n'a donc pas ICI Lin sens exclusif,
XII, 36, d'après une inspiration venue direc- Cf. 1, 25 et l'explication: elle entr'ouvr6
tement du riel'f Ainsi que l'observe Mgr Mac plutôt le domaine de l'éternité. - Scabellum
Evi)ly, Philippe de Macédoine aurait-iljamais pedum tuorum : image d'une entière soumis-
donné à son fils, Alexandre-le-Grand, te titre sion, de l'humiliation lapluscomplèt6.
de Monseigneur? Les mot8 « in Spiritu» 45. - Raisonnement sur 16 texte, pour

"""",
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46. Et personne ne pouvait lui 46. Et nemo ,pote rat ei respon-
répondre une parole, et personne dere verbum,' neque ausus fuit quis-

. depuis ce jour n'osa plus l'inter- quam ex illa die eum amplius inter-

roger. rogare.

CHAPITRE XXlIl

Réquisitoire de Jésus contre les Scribes et les Pharisiens. - Il faut respecter les Docteurs de
la Loi en tant qù'ils réprésenten~ l'autorité légitime; mais il ne faut pas imiter leur conduite
privée, (tt. 4-3), - Quelques-uns de leurs exemples, que les clirétiens doivent éviter,
(tt. 4-12). - Le Sauveljr prononce contre les Scribes et les Pharisiens huit malédictions
terribles dans lesqnelles il décrit leurs principaux vices, {tt. 43-32). - Il annonce les
châtiments prochains qui les attendent, (Tt. 33-36). - Tendre appel à Jérusalem, (t.. 37).
- Adieux de Jésus au temple et à la théocratie, (tt. 38-39).

.... 1. Alors Jésus parla à la foule et 1. Tunc J esus locutus est ad tur-

à ses; disciples, bas, et ad discipulos suos,
'f

mieux faire ressortir la difficulté proposée de la religion mosarque, sur la nature du
plus haut, t. 43. Comment le Messie peut-il Messie 1 Un autre Psaume, Il, 7, Isare, IX, 6,
être tout à fois le fils et le S:igneur de David? Michée, v, 2, n'avaient-ils donc pas affirmé
N'pst-ce pas là une étrangJ situation, qu'il la filiation divine du Christ? Mais ils ne
s~ffi~ ~e signaler P?u: en d~montœr l'impos- ,save!lt pas, ou du moins ils. ne veulent pas
Slbllil,e? Donc, s ecrle Theodoret dans son saVOir. - Neque ausus ru~t... Battus sur
Commentaire, el J1œ6t8 0 (3œO'tÀev., 0 1tœL 7tpO~ll- toute]a ligne, sans espoir de pouvoir rem-
'tt1tij. xœpt'to. iI~tw(J.Évo., 1tUptOV éœv'tou 1tœÀei 'tov porter l'avantage sur un adver~aire qui leur
ôeO'7to'tllv XptO"tov, OV1t 4pœ (J.ovov ocv6pw7to., à.ÀÀà. est si visiblL'ment supérieur en sagesse, les
1tœL 0eo., bJ. 'tou Aœ6L8 ôll(J.tovpyo. 'te 1tœL 1tUpto.. Sanhédristes, les Hérodiens, les Pharisiens et
Lactance, IV, 42, tire une conclusion Sl'm- les Sadducéens rènoncent à rentrer en lice
blable : « Qui propheta (Pavid) qullm rex avec Jésus : ~ E~inde tacuerunt, non sponte,
esset.. quem appel lare Dommum suum posset, sed quod mhll dlcendum suppeteret : et tam
qui sederet ad uextram Dei, ni si Chr~tum gravem ~xcepere plagam, ut ne ultra eadem
filium Dei, qui est rex regum et dominus _aggredi auderent », S. Jean Chrys. 1. c. S'ils
dominorum? » ,on devine. aisément le but osen,t désormais attaquer Jésus, c.e sera par
que se proposait Notre-Seigneur en adres- la violence, entourés dt) soldats bIen armés,sant une pareille question aux Pharisiens. « Il Cf. XXVI, 47. . -

voulait par là leur faire lever les yeux à une
plus haute naissance selon laquelle il n'est 50 Le réquisi.toire de Jésus contre les Pharisiens
pas fils de David, mais Fils unique de Dieu. et les ScrIbes, cllap. XXIIl. - Parall. Marc.
et ils n'avaient qu'à continuer..ie Psaume pou: XII, 38-40; Luc. xx, 45-47.

trouver cette naissance éternelle, puisque Tandis que S. Marc et S. Luc se contentent
D,ieu même Jl,8rle ainsi da.ns la suite :!e vous ~e noti.fier ~rièvement. ce discours, notre
al engendré-de mon sem ~evant 1 aurore, ev.ang~lIste la conserve. ~ans son intégrité
da,n~ les splendeur~ des s~mts ». Bossuet, prlmitlye. C'es~ un réquIsItoire en règle, un
Medltat. dern. semaIne, 528 jour. Nous avons acte d accusatiOn vraiment terrible, mais
par conséquent dans ce passage une preuve suffisam~ent '~ustifié par les principes per-
d~s, plus ~onvainc!lntes, en fave.ur de la divi- vers .des Pharisiens, leur conduite hypocrite
DIte de Jesus-C~rlst : Il: est ~Ieu ~~ ho~me et l'mtluence dangereuse qu'ils exerçaient

. toutensem~le; II est Dieu., bien qu Il SOit le sur le peuple. Il faut que ce pauvre peuple
Fils ~e David selon la chaIr. . soit pré~uni contre leurs artifices, ilYa'Jt que

&6. - Nemo poterat respondere. Les orgueil- les mobiles secrets de ces hommes iniques et
Jeux Pharisiens sont de nouveau réduits au superbes soient dévoilés. Il est beau de voir
silence cn face de tout le peuple, et, ce qui le divin Maître consacrer à cet acte tout à
était plus humiliant, sur un r;llt essentiel ]a fois protecLeur, et vengeur les derniers
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